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CHAPITRE XI.

Où le lecteur fuit connaissance avec
Simon-le-Borgne et les religieux
de lu Rédemption.

‘“ Aussitôt après avoir amarré
sa prise, an moyen d’un fort gre-
din, le Vautour, changeant de
route, avail mis le cap sur la
France, où il espérait vendre
avantageusement la Nina. Nous
laisserons, si vous le voulez bien

la caravelle continuer son voya-
ge pour faire unu connaissance
plus intime avec deux hommes’
de son équipage, Simon-le-Bor-
gne et son inousse.

‘ Simon avait quarante à qua-
rante-cing ans, un corps de fer
et une énergie indomptable:
Quant à sa bravoure poussée jus-
qu’à la témérité, je n'en parle
pas, il n’eût pas été corsaire s'il
weit été intrépide. Fils d'un
honnête pêcheur de Saint-Malo,
le capitaine des furbans était né
au bord de la mer, sur laquelle,

tout enfant il naviguait comme

rue Buade,

= veregm -

gresseur: il fut condamné à mort
en attendant le jour de sun
supplice, étroitement enfermé
dans un cachot. L’assassin était
prodigieusement fort et adroit ;
11 remarqua que l’un des bar-
reaux de la fenêtre de sa cellule
paraissait usé par le rouille, et
ne ; erdit pas toute espérance.

* La nwt qui avait suivi cette
découverte, la sentinelle qui veil-
lait à la porte de la prison crut
voir une ombre sur la crête du
mur d'enceinte, et presque au
même instant un homme vint
tomber sur le sol. Le soldat pous-
sa un cri d'alarme et courut sur
le prisonnier, auquel il porta,
dans le visage, un coup desa pi-
que ; mais celui-ci se releyant,

lui arracha son arme et ‘la lui
assa ut travers du corps. Quand

‘Tès Espagnols arrivèrent, Simon
était déjà loin.

“ Quinze jours plus tard, le
meuritter faisait partie d’une des
bandes de brigands qui infes-
taient la Rouda, chaîne demon-
tagnes entre Cadix et Malaga, et
bientôt il eut acquis parmi ses
compagnons une trist: célébrité
par sa férocité. Les seldats qui
le poursuivaient en vain n'a
vaient pas de peine à reconnaître
ses victimes, toutes avaient l'œil

gauche arraché. C’était ce que le

saltéro appelait : signer un cada-
vre. Mais la mer lui manquait. Il

s'aboucha , avec des contreban-
mousse ; plus tard, il passa com- [diers de Malaga et reprit--avec

me second sur une tartane de

commerce, il avait alors vingt

ans, ei fit, en qualité de matelot,

plusieurs uoyages de Nantes à

Cadix, sous les ordres de son on-

cle maternel. Là, son humeur

changeantele fit s'engager à bord

de la Pinta, autre caravelle de

commerce sur laquelle il poussa

jusqu’à Mayorque, eu faisant cs-

cale à Gibraltar et à Malaga. Jus-
qu'alors, bien qu'’agitée, la vie de
Simon ne présentait rien de bien

extraordinaire. Quelques tempé-

tes essuyées dans-le détroit, des
rixes de cabaret, des punitions

reçues pour manquement à son

services, étaient les faits les plus

importants qu’il eut à enregistrer

sur son livr - de bord, commedi-)

sent les matelots, et la monoto-

niv de son existence commençait

à lai peser lorsqu’uu événement,

qui devait avoir sur le reste de

sa vie une si funeste influence,

vint le faire sortir brusquement

de sa voie, et d’avent resen aven-

tures, le conduire jusqu’au banc

de capitaine des pirates. Simon

avait deux vices, l’un caché, la

soifde l'or, l'autre connu l'amour

du jeu et du vin. Tant qu'il avait

navigué avec son oncle, ces vices

n'étaient encore que des défauts

dont l’active surveillance de son

parent avait'contenu le dévelop-
pement- Cefut surtout pour

échapper à cet salüfaire contrain-
te que Simon se sépara de1th.
epuis il avait marché à, ,

pas dans la voix, du ae i

efit pu facilement .gagner une

honnête aisance, s’il eût pu, ré

sister à la tentation. les dés et

le vin d’espagne furent plus forts
que sa conscience. Tout ce qu'il
gagnait en un mois de tatiguesil.
le dissipait tollement dans nue
nuit. A:vingt deux'ang de marin.
était déjà connu comme un jou-

eur effréné et malheureux dans

les tüVernt# dé Cadix et’ de Mid:
laga, où ses violences iui aväient

souvent‘dontïé maille à partir
avec l4 police."

« Une nit, les habitants de la
rue San Isidro a Cadix, turent
aveillés par'des cris furicux...
Une vingtaine de wmatelots de

diverses nations se battaient à la
posodat des Trois Maures, et l'hô-

telier épérdu à la vne de ses meu-
bles brisés, de son vin répandu
et du sang qui commençait à

couler, appelait au secours. Un
poste de soldats n’était pas loin.

Les hommes de garde et les ar-
chers de la police accoururent.

Ils se trouvèrent en présence

d'une scène digne de l'enfer. Env
tre les tales renversées, les

brocs en pièces et les bancs cas-

6s. Simon, ivre de vin et de fa-

reur, tenait téte, avec deux com-

pagnons d’orgie, à toute une
bande d'aissaillants. Deux hom-

mes, dont l’un avait eu la tête
fendue par le pied dan: table,
dont Simon ge servait comme
d'une massue, et l'autre, la poi-
trine ouverte d'un coup de' tes
longs couteaux que les Espagnols
appellent navajas, étaient étendus
mort sous les pieds des combat-
tants, dont plusieurs avaient re-
cu de graves blessures. Il fallut
employer la violence pour sépa-
rer ces dogues furieux. On les
conduisit «n prison et la justice,
saisi de ce double meurtre,les fit

comparaître à son tribunal.
“ Le matclot français était l’a-

eux sa vie de marin.
“ La contrebende, à cette épo-

que où presque toutes les pro-
ductions d’un pays étaient prohi-
bées dans les autres, passait jus-

te ment pour une industrie aussi
lucrative que dangereuse. C’é-

tait un double appai pour lex-

bandit. Cette vie toute d’émo-
tions, qui ne lui donnaient pas le

temps de fair: un triste retour
sur son passé, avait pourluil’a-

vantage de le débarrasser en par-

tie de ses remords, supplice af-

freux auquel la Providence, dans

sa bonté, soume*k coupakle pour

le rappeler au bien. Parfois pour-
tant le cri de sa conscience se

faisait entendre ; dans ces mo-

ments, Simen-était sombre et (a-

citutue, mais bientôt, comme s’é-

veillant après un rêve pénible,il

s'efforçait de reprendre le dessus

et chercKait à étouffer son âme

par une gaieté fièvreuse qui se
traduisait par des propos impies

ou des chansons obscènes.
“La Providence est tenace

pour notre bien. Le fils du picux

marin de Saint-Malo voulait

échapperà ses propres pensées

en se jetant à corps perdu dans

les aventures criminelles et dans
les orgies, elle l'en retira malgré

lui pour plier par le travail et

la douleur cette indomptable na-
ture. .

i Une nuit, au moment où sa

barque, chargée de riches étoffes.

se \préparait à aborder sur les cô-

teg de France, des pirates algé-
signs, embusqués derriére un ro-

cher, à l'entrée même du port de

Marseille;44' surpfirent et l’enle-

vèrent, après un court combat

dahs lequel plusieurs contreban-

diérs perdirent la vie. Trois jours

après, hommes et marchandises
étaient vendus aux enchères sur

la place publique d'Alger.
; —Comment, à Alger? C'était
donc pas une ville française pour

lors? demahda, à demi-voix, l’ap-
preñti Bonnard à son voisin Ga-
tuzeau.

—Parbleu,iit celui-ci, elle atait

des-Bédouins, que c’est mon père

qui l’æ prise en 1830.
—Âs-ta fini ? Ton père a pris

Alger ? «
—Oui, qu'il l'a pris. Pas tout

seul,ça s'entend, mais avec les

autres, qu’il y avait toute une ar-

mée, comme qui dirait cent mil-

le régiments et un tambour-ma-
jor général, de doux mètres cin-

quante, sans le plumet.
—Silence! les enfants, firent

deux on trois ouvriers.
—C'est Gatuzeau qui dit com-

Ino çà que son père a pris Alger

en 1730 etglie méme Je témbotr-
major... -

‘# —Chut donc ! cria-t-on de tou-
téb parté.

Bistien . profita de linterrup-
tionpour demander &'il était pos-
sible que les pirates eussent osé

venir si près de Marseille.
—À catte époque, répondit mon

ère, la Méditerranée n’était pas

ce qu'elle est aujourd’hui, un lac

français. Il n’y a pas cinquanto

ans que les côtes d'Afrique, de-

puis Gibraltar jusqu’à l’Egyte,

formaient la frontière de divers

États indépendants, connus gê-
néralement sous le nom de ré-

gences ou Etats barbar.sques,

Maroc, Algérie et Tunisie, dont

les corsaires enlevaient audacieu-
sement les Vaisseaux marchande,
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presque dans lesports 'de Fran-
ce, do l'Espagne et del'Italie, et
lu’ya pas deux, siècles qu'ils
poussaient la hardiesse jusqu’à
débarquer à l'improviste sur di-
viers points de nos côtes, pour
s'emparer, jusque dans les villa-
ges, des hommes, des femmeset
des enfants, qu’ils allaient ensui-
te vendre aux Mohométans. Car.

jusqu’en 1830 Alger fut, nou-seu-
lement un repaire de forbans,
mais un marché d’esclaves chré-
tiens où les sultans et les chefs
arabes envoyaient les pourvoy-
eurs de leur haremss’approviston-
ner de femmes européennes, tan-

dis que les hommes étaient sou-

mis aux rudes travaux de la cam-
pagne ou au régime bien autre-
ment dur des bagnes et des arse-
naux. :
“Iln’ya que quelques jours

encore, qu’en fouillant dans de
vieux papiersje troavai, dans un

cahier du XVIe siècle, les dolé-

ances ou plaintes adressées au

roi de France par ses fidèles su-

jets ( touchan! les pilleurs, robeurs

el assassimeurs sarrazins qui en plu-

steurs points nial gardés de la côte,
issant hors de leurs nerfs, franpent

tuent ou emmênent ouvriers orcujiés

aux salins d'Aignes-Mortes, ‘pas-
leu s, troupeaux el mémement fem-

mes et filles robées ên aucuns villa-

ges proches de !a mer.
—Pourquoi donc les rois ne

punissent-ils pas ces scélérats ?

demanda Vignaud, le contre-
made.
—Tout simplement parce qu'ils

ne le pouvaient pas. Les pirates

algériens, déjouantles plus acti-

ves surveillances, continuaient

impunément leurs brigandages,

pillaient, tuaieut, incendiaient,

puis regagnant à | hâte leurs

légères felonques, défiaient la

poursuite des lourds vaisseaux

envoyés contre eux. Si une flotte

entière leur donnait la chasse,ils

en étaient quittes pour se reiu-

gier dans l'imprenable port d’AI-

ger, &t là attendaient en toute sé-

curités, que les orages, fréquents

dans ces parages, dispersassent

leur ennemis ou même, comme

cela arriva souvent, les leur dé-

Les plus puissants monarques de

l'Enrope essayèrent tour à tour

de s'emparer «e ce nid de pira-

tes, dont les bagnes furent pen-

dant des siècles peuplés d’escla-

ves chrétiens. Charles-Quint,

dont l'empire était si vaste que

le soleil ne s’y couchait jam:is,
tenta partrois fois de séduire les

pirates africains, et échoua tou-

Jours, quoique à sa première ex-

pédition il se fut emparé de Tu-

nis, ct que dans la troisième sa
nombreuse armée cernât de si

près Alger qu’un Français, Pons

de Balaguer, qui servait l'empe-

reur put planter son poignard

dans une des portes de la ville.

Mais un épouvants ble orage, qui

détruisit aux trois quarts la flotte

impériale en une seule nuit, cau-

sa de tels ravages dans le camp,

que les Espagnols furent obligés

de lever le siége, et que ce ne

fat qu’aveg la plus grande peine

wils revinrent dans leurs pays.
Par trois fois aussi Louis XIV fit
bombarder, par Duquesne, un

des plus grand amiraux qu’ait

eu la France, le port et la ville

d'Alger, sans obtenir d'autre ré-

sultat que la délivrance de plu-

sieurs centaines d'esclaves.
En 1816, l’Angleterre ne fut

pas plus heureuse dans ses ef-

forts, et l’empereur Napoléon,

dontles aigles traversèrentl’Eu-
rope de leur vol victorieux, après

avoir menacé en vain les Arabes

d’un débarquement, n’osa pas

même l'essayer. Aussi n’y at-il

encore que trente-cinq ans, les

gouverneurs de la ville étaient-

ils si assurés de leur puissance,

qu’en 1820, du haut de la terras-

se de son palais, le dey d’Alger,

se riant des frégates françaises

euvoyées pour bloquerle port et

demander réparation de l'insulte

faite par le Musulman au consul

francais, qu'il avait frappé de son

éventail au visage, disait à ses

courtisans: Je plains ces pau-

vres filles de France, elles ont

bien mauvais temps pour leur

promenade,j'ai envie de leur of-
frir l’hospitalité.

* Les lilles de France n’en eu-

rent pas besoin cette fois. Quel-

ques mois plus tard, le drapeau

blanc flottait sur la royauté, par-
tant pour exil, en achevantl’œu-

vre libératrice des Pères dela

Trinité et de la Merci, a ajouté
une page de plus a ce livre glo-

rieux, écrit a travers les siècles,

avec l'héroisme et le sang de la
France. Cesta Dei per Francos.”

CA continuer.) 
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Le Soussigné a l'honneur d'informer ses amis et le public en

général qu’il vient d'ouvrir un établissement au

No. 341, rue Nt. Paul, en face du Marché du Palais,

et No. M38, rue fit. Joan, en dehors,

“ QUEBEC.
L'assortiment vayié et cousidérable qu'il vieut justement du recevoir ct cousls-

'HAINES en $, Argent ot Chovoux.
FPINGLETTKS ‘o toutes rortes pour Daraus ct Me- fleurs.
BRACKLETS, COLLIERS, LO 10KTS pour Dames.
JONOB unis et gravés, Jones do toutes rorts.
PENDANTS-: ’OBKILLES daus les goûts lis plus variés.

BOUTONS DK UHEMISES eu Or et on Pierre, nouveau genre.
HOBLOGES unies et de fantaisie, dernieis patrons
Ayaut ét4 acheté au comptant lui a valu uuu dimisuticn d. pr cout sur les

L@rix ordinalies, ce qui ie met on état du po avoir Putfrir au pilrie à des prix défiant

-puis 15 aus cu croit + D. bat du pouvoir offrir
cuviage, soit pour
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JOSEPH DONATI,
Hariogee :t Hijouler
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POUGRE A LIMONADE
DE

RNEUHEIN & JONAS.
EN VENTE IN GROS CHEZ

o

E J. DUBEAU,
“1, ruc Dalhousie, Bause-Ville,

Quai St. Andrô.

québue, 1° août 1:76.

«XHIBITION | PROVINCIAL:

1876.
L'EXHIBITION #WOVIN. IALE pour

1876 ouverto an moude entier aura lieu à

Montréal, MABDI, MERUREDT, JETDIet

VENDREDI, 12,13 14 et 15 SEVTEMBRE,

sur le terrain avenue Mont-Royal, près du

Mile-End
Pour ia listo d.8 prix ct les Fluance 'on-

tron adie ser an Secrétaire du t'onaoil

d'Agr culture, No 62, rue St. Gabris!, Mou-

t-lal, où aux Secrétaires dus Boclét?s WA.

gricultnre de Comté, qat en seront ampe-

mont prur7us

Les entrées pour les animaux deviont

NEOFSSAIREMENT I 8tre f ites lo ou avant

SAMEDI, lu 28 AOÛT, mais (our les mo-

duits sgricoles, ce 1empr Bera prolongé

jusqu'a BAMEDI,le 3 SEPTEMBRE,

N R—Aucune ontrôv De sers K: ÇUe après

vos © ates.
Pour plus amples i formations, s'adresser

au souvrignà
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À VENDRE À GRAND MARCHÉ

CHEZ

BRUNET & LAURENT,

Québec, 1» noût 1816.
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Melanges Archéologiques
ET

GIBLEOUGAt A PHEQU EN
Hangée por ordre aiphb ti us

pour

L'arsge ot la commod t+ du Touri te, par

J. A. MA: OUIN, Avocat.
+ vol, grand tu-}, (00 pages.

Prix de la tousCLiptiOn. 0.000200 00 $:.00
F.X GARANZ & CR,

éditeurs,
No. 6, rte la Fabriqus, Quehve,

On souscrit fnissi chez

MM ROLLAND + FILS,
Libiaires,

Moutical.

9 juillet 1578

NOUJEATU  _AGABIN
DE

QUINCAILLERIE.
ois CY LW 5 9 ADR

it, BebäNGoR & GARIEPY
Out ouvert nu No. 15, rue St, Pierre,

Basse-Vite, Un Nouvea1 Magasin pour

faciliter luurs rela iuus avec leurs nom-

breuser pratiqaee d- la caæpague.

On y trouvera to. jours l'assoutiment le

plus complet, et le mivux assortis de
QUINUAILLEBIE.

Lus inarchauds de Ja campague sont

apocialotaent invités.

Uoutlitions faciles ot libéraes pour le

CO DMF +.
17, RUE 8T. PIRGBE.

inin 1676.Quélue, l

"ERLAND & ‘HE y
Bureau d'Agences ! de Courtage

PBET D'ARGENT sUkB HYPOTUE-

QUES. A-hat et Veute d'Immeut-les Sol-

iicitenrs de Druits d'Antour, Lreovots d'In-

vention (Patentes), Marques do Coin toe,

Dusein de Fabrique, Marques do ols,

Age0ces de -surn+:x ot d’Argurances, cte.

BUREU D'AFFALBES: 4°, rue Bt

Louis, faute-Vilie, Québec.
12 juta * 76—lu

’ ant onL’aiephant ds Clarke.    
TRADE MARK

ROULEAUX DE COTON A SIX BRINS.
Lus Compagnies suivantes de Moulins à

Cuudre recommandent à leurs pratiques et

au public de faire us-ge du Fii Blanc sur

Fuseaux Noirs et Fil Noir sur Fuseaux

scrupnieusement, ces proti ses sout satis-

faites «t d ciarent que co Fil est trèe bon
poar les Moulins à Coudre.
WHEELER & WILBON,

MOULIN SINGER,
MJUULIN HOWE,

MOULIN BAYMOND,
MOULIN WILLIAMS,

AUX DAMES—u Fil d'une qualité

supérieure étant nécessaire pour bien oou-

div avec un Mo: lin à Coudre, nousattirons

v.tre attention eur ce qui ost dit plus haut.

On peut sv procurer Un assortiment com-

plet de première classe aux Magasins de

Nouveautés ot aux Dépôts do Moulins à

Coudre. A
BIRKS & WILSON,

Seuls monte, Montréal.

29 mai 1876

AUX VOY3GEURS.
HOTEL TRUDEAU, 94, < ôte Lamontagne

connu générale. ‘ent sous be nom dHise
t:Achette,

| Le soussigué a Chennour dinformer I

public en général vt sv amis vn particulier

qu'il vient de fair: uo -on Hotel des amélic

raiious concidéral.s et qu’il pot maint -

nant »ecovoit un plus grand nombu: de

pensionnaires es itforcntes chem 18 de

l'hôtel sont mises » nouf ut se dist aguent

par une grande propreté et tout : confort

modetuy, On doune la plus grando atten-

tion à la table d'hôte et le propriétaire

 
L'épargne aucun sacrifice pour satisfaire lee |'

personnes qui veulent biou Lui donuer leur

patrena:e, Le survice cet complet es le

ponsionnaire est traits avec 1100 courtoisie

respectueuse ot l’urnanité ;. ius pr.ciaite,
JUBEI I L'aAUDKAI,

Propriétaire,

québec, 30 avril "27".
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Une remise libérale est accordée pour les annoncéë à

Les annonces déposées à Montréal, chez FABRE & GRAVEL

A VENDRE.
Vitres,

Mastic,
Huile de Lin,
Térébentino,

Blanc 4. l''omb et Peinture,
Vie à Cu lle,

Tol: Coamiieur, Hatton et
auties Marques,

db lnivantaés,

Clow Gord 4
‘Fursuds «+ tiches,

Piomb u Lig ae
et + Thor,

Agont- your 18 Hamars Arhante * de

8 viiel,

C. à W. WURTELE,
Buv St. Pierre,

Quéôbeo, 16 août | ‘8.

LISEZ CECIV LISEZ CECI |
en

Lu temps présent est le plus favo:able

pour fairy faire Balustrades en Fer et de

Bror he. Entourage du Uimetièr«, Euseigue

de Broche, Grillo do Vitrenux de Magasin,

ateete, car lo for ph jamais ôté à ausai

bon marche ot In write do Vergent fait

toujours baîss.t low prix Ainsi profits de

la prés nto occarion tu dunnnut ves com

wander a la Uvbee Wize Works, no 38

vue St hatlos, pied de da Coto du Palate,

ANTOLIN & BOUSSEAU, Ja.

Québec, 18 jutn 1876.

LUMHARI! & CIE,
PAVETIERS,

EN CROS ET EN DETAIL

No. #7, RUE 8T PIERRE.

l'ap'er Anglais,
Papter Ficosrais,

Paplor Américain.

Dans toutes ls grandeurs depuis 1» pa-

pier à billet juequ'à l’Impérial.
Dans toutes los gnalitos dupuis le papler

d’école ordinaire jusqu'au meilleur papier

de toi'e fait à Ja main.

Papier à Dresin,
I'apicr A Tracer,

Toile \ Tracor,

Euvoloppes uv tout: grandeur «t qualité.

Papier Canadien,
A \miprimer,

A Envelopper

Sacs de Pay-ior de toutes grandeurs, Ficeller

assorties, etc, ote,

Dépôt à Jueb.c de la

Fameuse Encre Japonaise d'Antoine,
Père et Fils,

Encre Japonais»
Ercre de du Commerce,

Encre Moderne,
Bucre Communicative,

Encres de Conleur.

Dépôt à auébue du coldbre

Papier a Billet de Banque de Crane
ponr

Correspoudances, Documents Autheutiquer

ut Biauc» de tunte espère.

Ce papier qui réunit l’avantage do la lé

gèreté «t celui de lu force ost maintenant

en ussge daus les princi sux bureaux d-

banques, de commerce et d'administration.

LIVRES BLANCS, REGISTRES, ETO.

Québec, 2i inillet 1876,
 
 

A Tairir
àFATS, 0
no MICE

ALL INSECTS.
SOLD BY

ALL DRUGGISTS.

 

  

   

Emploges l'Exterminateur des Rats et de la

Vermine en général de Parson § Cie.
Mort aux rats, aux souris” à tous les

insectes vendue par tous les
Droguistes.

Quels sont ceux qui sont in:ommodés

par les ‘ats? ‘Quelles sont les personnes

bonUÿée* par les fourmis ? Qui est inv até
pur la vermin: ? 1 trangers, smis comme

ennemis, nous vous avcrtirgons de lire le

témoignage suivant +t Jen profiter.

Du Directeur du Co'lége do Montréal,
Montréal, 20 acril 1868.

Jecertiffe par le présent certificat qu’en

employant l'Exterminateur de Parson nous

avone‘rétesi d'une manière parfaite à dé-

truire les rats, lus rouris et autres Insectes
dontle collége était infecté.

VILLEN- UVt,
Ditecteur du Golléze de Montréal.

29 juilet 1876—1 3m
- -

Pour la Récolte.
FAUX! FAUX 1!

Canadionuves, Anglsieer ot Ambrichines

MANCHES, RAT XAUX,

JAVELLI' K8, FOURCHES,

PIKuEAS, MEULE-,

Ere, ElC

LE TOUT AUX PLUS BAS PRIX,

H. S. SCOTT & Cit.
83, rue St. Pierre,

BASSE-VILLE.
Québec, 14 juillet 1876.

GRAINZS FRAICH:S!

GRAINES DE JARDINS,
DE FLEURS

ET DE CHAMPS

Garanties de première qualité.

A vendre a Bas Prix chez

J. J. VELDON,
PUABMACIEN,

No. 120 et 1332, tne Bt. Joseph,
st Rock.

Québec, 15 mai 1576
 

MAISON LUE PENSION

RUE ST. NICOLAS, Ne. 33
AU PALAIS,

Tenue par VITAL ROBBR.

Vin ae Bordeaux, 1ère qualité.
Lunch à touto heure.
Québec, 29 avril 1876—la

 

| avec ordre de publication, sont insérées Jans le numéro

du lendemain,
 

Snccursale & Montréal © Fabre, &, Gravel, Uprairea.

re-Jame,219, rue

 

Bureau de ling de la Cité
HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 26 août 1876.

A I8 ‘Us LIC est par cos prosentos
douné, quo des SOUMISSIONS CA

CHKTÉES oudoss os “ Soumissions pour

Puits" et adrosebos au ROUSSIKNG, BurONE

reçues D'HUI 1 JEGDI, le 3. du courant,
A 4 heures P. M., pour le creusage ot la

construction du PUITS dans certaines loca-

lités, suivant le devis que Yon pout voir à
os Bureau, vo
Chaque Soumission sera faite sur un

blanc que l’on se procurera à ce Bureau.

Chaque Soumission portura les signa-

tures de deux personnes volvab.es qui vou-

dront bivn devenir cautions pour l’exécu-
tio - de l'ouvrage.

La Corporation ne s'engage pas à accefs

ter la plus Lass +, ni même aucune des Sou-

missions.
Le coutracteur pafora an Notairo le coût

du rédiger le contest.
« HS. BAILLAIRGE,

ing. d> la Cité.

juébue, 28 noût 1378,— f

Corposationde Québec.
HOT ~L~-OE-VILLF,

Québre, 23 août 1376.

AVIS PUBLIO est par ces présentes

donné que lo Dépaitomout du Feu ayant

besoin ot étant sur lu point d'acheter un

ou doux Engins à Vapeur pour le feu, in-

vito ler fabriquants d’iceux, soit du Canada

ou dee Ktats-Unis, 3 coucourir & un ozs

qui aura lisu lv 20 et 31 du mois do BEF-
: EMBBEprochain, à Québec, sn de e'as-

surer quels sout ceux qui repondralent
micux sux besoins de ia Cité.

Los persouues désirant preudre part à

«\ rural devront le faiso à leurs propres

fris et risques.
La Corporailon Lu s'engage pas à acheter

uu où aucun des dits engins à vapeur.
Par ordre,

N. FAGES,
Aest -Greflier de la Cité.

Québec, 23 août 186.

Corporation de Québec.
HOTEL-LDE-VILLE,

Québec, 23 août 1876.

 

DES SOUMISSIONS cachetées «t adros-

s&us an Président du Comité du Feu se.

rent reçurs à ce Bureau, d'hui à LUNDI,

lv 11 SHPT'EMBBRE prochain, à 4 heures.

l E., dus puisounes désireuses de fournir

tou* lu Foin, Paille, Avoine, Son ut Moulée

«d’Avoiue, que la Brigade du Feu pourra

avoir busviu jusqu’au premier de Mai pro-

chain, jo tout doit être de la meilicure

q alit: et être délivré su fur et à mesure

qu'ils eu auront beroin, Les soumissions

devront muntionuer le prix du join par

100 bottes ou 15 0 lbs, la paille par 100

bottes ou - -u0 lbs, l’avoine par minot de

36 lbs., ot le son et la moulée par 100 lbs.

l'ai ordre,
N. FAG,

Asst.Greffier do la Cité

Québe«, 23 ac ût 1874.

Corporatio: de Quebec.
HOTEEL-LE-VILLE,
Qucb-c, 33 avût 18 6.
—

AVIS PUSLIC «st par ces présentes

donué que Iv Département da Fou a besoin

de six CheVaUx pour l'usage de ls Brigade

du Feu. Les perronnes ayaut des ch-vaüx à

vendro sont requises de vouloir les amoner

daus la cour de !l'Hôt -do.Ville, SAMEDI

le 26 jour de SEPTBMBR£ prochain, à

THOIS houres P. M. Les cuevaux ne dof-

v: nt pas avoir moius do 16 malas ut doi-

ventêtre parfaitement sains.
Par ordre,

N. FAGES,
Asst -Greffier do 1a Cité,

Québec 23 mofit 18:8

Corporationde Québec.
  

LUTEL-DE-VILLE,

AvIS PUBLIC «st par cvs présentes

donné que des bdovmissions cachetéus

a russes au soussi:né et endossées * Sou-

mission pour Bois du Cuauflage,” seront

reçues à ce bureau Jusqu'à MEHOBEDI, le

81X de SKFTEMBRE prochain, 8 QUATRE

houres P. M, pour la fourniture de 300

cord 8, Mesurs française, de Lois sie Ubauf-

fago, moitié érablo, moitié merister, livré

comme ‘l’ordiuaire à l'Hôtel-de-Vilie et

aux divers stations du feu, bureaux des

clercs de marché. résidence du jardinier,

etc., lo tout préalabiement cordé aux frais

du contrateur, puis entré et pilé en cave

vu hzngard suivant |: cas. .

Chaque soumission esta faite sur un

blanc quel'on se procurers au bureau da

soussigné et portera les signatures de deux

perfonnes eolvables qui voudront bien

devenir eautions pour l'exécution du con-

trat.
La Corporation ne s'engage pas à accep-

ter la plus basse ni même aucune des sou-

missions.
Le contracteur payers au notaire le coût

de rédiger le contrat.
OU. BALLLAIRGÉ,

Ingénieur de le Cité.

Québec, 17 août 1876. .

MAINTENANTEN VV»NEE
Le petit Livre intitelé

De la manière d'élever les ‘4e

enfants au Canaria

ran

HUBERT Labi,

Prix de l’exemplaire, 85 cents. Sar ré.

ceptiou de 36 cents ce petit volume sera

expédié par la Poste, aux frais de l’editeur

dans toutes lus parties du pave. Le soul
dépô: pour tout le Canada est ches C. Der-

veau, Imprimeur, Côte de le Basse. Ville,

Québec, à qui seul il faut adresser les de-
wandus, vÂ que l'ouvrage n'est pas mois ea vente chen les libraires.

Québec, 6 juin 1876=e3mg

ad

Bureau de l'Ingénieur de la Cité.

Quatec, 16 août 1878,
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& avoncea Nonvee..

Musiquo—Madame Dessane.

Charbon ! Charbon |--Bourget & Cie.

Bureaux et Chambres à Louer,

Boctété St. Jean-Baptiste—Victor A. Liver-
nois.

   
dames de favoriser l'Exposition du Cen-
tenaire.
Maintenant, si j'étais juge, je me pro-

noncerais volontiers eur

nombre des objets qui sont là étalés de-
vant moi ; mais je ne le suis pas, et je
n'ai pas bonte de l'avouer. Cependant,
s’il m'est permis de risquer une opinion,

un certain

Pèlerinage à Ste. Arne—Capt. A. Bergeron. je dirai que les vêtements sacerdotaux

Marchandises Nouvellea!--Glover, Fry &
Ole.

Compagnie de Navigation à Vapeur du St.
Laurent—A. Gaboury.

Corporation de Québec—L. A. Cannon.

500 pièces Etoffe à Bobes—Brunet & Lau-

rent,

Grande Vente à Réduction de Marchandi-

ses d'Eté — Glover, Fry & Ole,

Chapeau! Ohapeau!—J. B. Laliberté.

 
présentés par les sœurs de JésusMarie,
de Québec, et parles sœurs d'Hochelags,
m'ont paru très-beaux, et qu’ils ne dépa-

rersient pas la vitrine où la France a
exposé les siens. Je dirai la même chose

des fleurs artificielles présentées par les
sœurs du Bon Pasteur de Québec.
peintures, paysages, portant le nom de
Madame Harrison ; deux autres, celui

de Mlle Whitney, de Montréal, et une
Immaculée Conception exposée par le

Bon-Pssteur de Québec, font honnenr à

Huit

la galerie,
Nouveautés du Printemps—%. Paquet. L'asss T. A. CEANDONNST.,

Proiites du bon marché—Th, Hudou.
———

Grande Réduction—F. X. Lepage, Intormations.

+.ztrait Liguide du Bœuf par Lieblg - O,
Potvin & Ole.

 

QUEBEC,
MARDI, 29 AOUT 1876,

Lettre de Philadelphie.

Philadelphie, 25 août 1876.

—Le Journal des Trois-Rivières dit que
Mgr. Lafleche, après une (traversée des
plus heureuses et des plus rapides est
arrivé en parfaite santé et sans accident
à Romele 5 du courant.

—Curieuse déclaration que le Herald
attribue à M. Hector Cameron, député
conservateur d’un collége d'Ontario:
“ On ne saurait être un véritable oran-
£iste sans être conservateur.‘

—Dvs dépêches démentent le rapport
attribuant au Gouverneur Général la dé-

Ce matin, de bonne heure, après avoir| claration que le chemin du Pacifique
passé à l'office du département Cana.
dien, pour voir si j'y avais quelques let-
tres ou quelques journaux, eans y rien
trouver, je me dirigeai, asses mécontent
et très ennuyé, vers la série de; éditices
qu'on pourrait appeler les variétés. On
les reconnait à leur drapeau vert, à leur
bannière bordée de même couleur.
Le premier est appelé le ‘ Pavillon

des Femmes ” (Women's Pavilion). C'est
un vaste édifice,—il couvre près d'un
acre de teriain,—qui a coûté $30,000, re-
cueillies au moyen des contributions vo
lontaires des femmes des Etats-Unis. Il de
est entièrement consacré à l’exposition
des ouvrages de femmes, et c’est un co-
mité de ferames choisies dans les diffé- de
rentes parties de Philadelphie, qui en a
ls charge et l'administration.
A côté de chaque porte principale, on

8 tracé en diverses langues, eur un fond
bleu ces mots de I'Ecriture: Laudent
eam in portis opera ejus, que l'on & rendus
en français de la manière euivante :
** Que ses œuvres la louent dans ses

portes. ‘ Ce n’est pae un chef-d'œuvre
de traduction.

Au fond d'une des entrées principales
flottent deux grandes bannières de soie
blanche offertes par les femmes de New-
York. Elles portent les armes de cette
dernière ville; et divers mottos, comme:
* Les ferames de New-York aux femmes
de Philadelphie, * — * Dieu et notre
pays, ''—** Dieu soit avec nous comme il

fut avec nos pares

‘Tout près est une jolie fontaine ; mais
fuesiez-vous altéré comme le cerf, vous

n'y pourriez boire que moyennant finan
ce. C'est un léger reproche ; mais il eat
très-incommode, quand on passe quatre
ou cing heures dans un pavillon, d’être
obligé de sortir, dès qu’on a eoif, pour
gagner la fontaine publique, laquelle
n'est pas toujours & deux pas de soi.
Mais je auppose que si l’on trouvait par-
tout de l'eau fraiche à volonté, ce serait
autant de perte poûr les compagnies qui
vendentla limonade.
Du seuil même «ie l'édifice, Jj'aperçus

Canada, et je me dirigeai tout droit de
ce côté, remettant au lendemain le soin
de visiter les pays étrangers.

On y voit d’abord lea plans de plu-
sieurs couvents et de quelques autres
institutions de la Provinue de Québec,

|

été
tous bien fait, avantageusement expo-
sés, El y en s je c'ois plus de vingt. Ce
sont : Le Sacré Cœur, du Saut au Recol-
let, le couvent des Uraulines des Trois-
Rivières, celui dn Lachine, celui de Jo-

devait être abandonné.

—Vendredi soir, un convoi spécial du
Grand ‘Tronc est parti de Toronto pour
l'exposition de Philadelphie. Il se com-
posait de la locomotive et de quatorse
chars contenant environ cinquante-qua-

tre chevaux envoyés par les exposants

d'Ontario. Ces animaux étaient de ma-
gaifiques spécimens de la race chevaline.

—Nouslisons dans le Progrès, de Sher-
brooke:

“* Mardisoir, la plupart des journalistes
Sherbrooke ee sont réunis aux bu-

reaux du Progrès. M. L. C. Bélanger a été
nommé président,et M. Calner, secrétaire

l'assemblée. Plusieurs propositions
ont été adoptées. La plus importante est
celle qui concernel'envoi d’une circulaire
à tous les membres de la presse de cette
province, le douze septembre prochain,
dans le but da prendre en considération
des graves questions du jour et de fonder
une association provinciale des journa-
lietes. Cette circulaire va leur être expé-
diée sans délai, Des mesures vont être
prises pour obtenir des billets de passage
à prix réduits,

‘i Le treise septembre, il y aura une
grands excursion à Newport et sur le lac
Memphremagog Ceux de nos confrères
qui se proposent de visiter l'exposition
provinciale pourront se rendre à Mon-
tréal par le South Eastern, dans la soirée
du même jour.

se Nous espérons que personne ne man-
quera à l'appel."

— L'enquête dans la contestation de
Bonaventure a duré trois semaines de
vant le juge McCord, et vient de se ter-
miner. On dit la preuve est trèa-forte
contre M. Beauchesne.

L'affaire sera bientôt plaidée à Québec
devant trois juges.
Dans cette enquête comme dans celle

de Charlevoix, il y a grand nombre de
témoignages montrant jusqu'à quel point
à été poussée la pression exercée par cer
tains ourés sur leura paroisaiens.

— Nous lisons dans le Herald de Mont-
réal :

“ Nous sommes en mesure d'informer
nos lecteurs que M. Auguste Papineau a

nommée pour remplir sur le Banc de
la Cour Supérieure la vacance créée par
la retraite de l’hon. juge Berthelot,”
Le Nouveau Monde approuve la nomi-

nation le M. Papineau et ajoute:
“ Le respect et l'estime dont il eat

liette, le Bon Pasteur de Montréal, le

|

entouré pour ses qualités privées comme
couvent de Jésus-Marie, «'Hochelaga,
la Congrégation de Notre-Dame, de Mont-
réal, le couvent de St. Laurent, l’Hotel-
Dieu de Montréal, l'Hotel Dieu de Qué-
bec, l'Orphelinat de St. Alexis, Montréal,
le Bon Prateur de Québec, l'Asile de
Nazareth, l'Hopital-Général de Québec,
l'Asile de la Province de Montréal, le
Monastère des Uraulines de Québec, l'Or-
phelinat des Sœurs de la Providence de
Joliette, ie couveat de Jésus Marie de
Québec.

J'en omete peut-être quelques-unes;
mais c’est inadvertance.
En contemplant tous ces couvente, ces

asiles, ces institutions réunis là devant
moi, élevés successivement sur le so) du
pays, depuis les premiers jours de son
établissement, vastes florissante, je son.
gesis 4 la somme de bien que nous de-

pour sa longue expérience dea tribu-
naux, ét ses connaissances sérieuses de

nos lois, lui assurent t'avance toute l’au-

torité et le ; restige qui doivent environ-
ner les hautes fonctions dont il serait
prochainement revêtu.”

— 1 ————— ee

Election de Charlevoix.

(Suite des témoignages.)

RISULE. ASSELIN, cultivateur, Mar-
guiller en charge. St. Hilarion.

J'ai entendu le sermon prononcé le
seize Janvier dernier dans l'Eglise de St.
Hilarion par le révérend M. Langlais,
ouré de la dite paroisse au aujet de l'éleo

tion. Il a dit qu’il allait expliquer aux
gens comment voter ; que c'était des
têtes croches ; qu'ils devaient voter pour
le parti conservateur. Il nous & ensuite

vons à ces femmes admirables, formées

|

dit que c'était un péché mortel de voter
par la religion catholique. Quelle diffé-
rence entre les œuvres que cette vue me

pour te parti libéral. Nous comprenions
que c'était M. Tremblay qui était le can

rappelle et celles que j'aperçois ausei de| didat de ce parti, que voter pour le parti
tous côtés, mais qui sont dues, elles, à
l'intérêt, à la spéculation, et destinées| les

libéral c'était être contre le curé, contre

Evêques et contre le Pape mème;
au luxe ou à la vanité | 1ly a 14 bas un qu’il y avait deux bannières à suivre,
coffret où l'on a réuniles catalogues des une bannière rouge et une bannière bleue ;
institutions charitables te.ues par des|que la bannière bleue représentait lafemmes aux Etats Unis, en Angleterre,
en Allemagne, en Russie et en Dane-
mark, je n’ai pas eu le temps deles par-

bannière du Pape et de l'Eglise, et la
bannière rouge représentait Victor Em-
manuel et Garibaldi. Il nous & expliqué

courir. Cette lecture, du reste, n'offrirait que la bannière bleue était celle du parti
que de bien stériles renseignements. (Jn
ne juge pas du mérite d'une institution
par un catalogue ; il faut la voir à l’œu
vre. Mais lors même qu’il ne euffirait
pour m'instruire de jeter lee yeux sur

conservateur, et is bannière rouge celle
du parti libéral.

[| nous a dit ‘* A l'heure de la mort de
quel côté voudries-vous être ? du côté de
Viotor Emmanuel et de Garibaldi ou du

ces doouments officielo, j'ai mes raisons

|

côté du Pape et de l'église ? Vous en
pour croire que je disais encore, lecture|aves dans Ja paroisee des Garibaldiens
faite : rien n’égale les œuvres inspirées |qui «e disent oatholiques et qui comme
par le souffle de la vraie Eglise,
Cinq ou six institutions ont fourni

divers objets : vêtements sacerdotaux,
fleurs artificielles, peintures, etc,
Parmi les autres nome qui appartien-

nentà In province de Québec, lesquels
sont au nombre de huit, je n'en recon-
Deis qu’un seul qui soit canadien-français.
Pourtant, il semble que la proportion
eût dû être l’ioverse. Ce n'eat pas la po- Victor Emmanuel et Garibaldi persécu.

tent leur curé.”
Il a dit qu'on devait suivre nos supé-

rieurs, que quand même ils nous infor-
meraient mal ils en auraient seuls ia res-
ponsabilité.

Il a dit que les libéraux Etaient des
acandaleurs etil a ajouté ; * Malheur par
qui le scandale arrive”

Il a dit qu'il y en avait dens la pa.
litique, j'espère, qui a empêché oes’ roisse.

Au meilleur de ma connaissance ee
sermon s produit beaucoup d'impres-
aion dans ls paroisse, il a fait, d'après ce
que je puis voir, un changementd'au-
moins un tiers du au profit défendeur.

Jules Tremblay, un électeur, m'a dit
lui-même que ce sermon avait changé son
opinion, et j'ai entendu mentionner plu-
sieurs autres dont l'opinion avait ainsi
65 changée et je ne puis les nommer ;
je ne merappelle pas leur nom.

J'ai eu une conversation privée avec
le dit M. Langiais au sujet de l'élection.
La veille du jour de l’an d'après uue in-
vitation de son beau-frère, M. Bélanger,
je suis allé chez M. le curé,

Il m'a demandé si je voulais bien être
de eon opinion dans les affaires de fa
brique et même dans les élections ; je
lui ai répondu que je ne pouvais pas lui
promettre cela. I! t'a répondu que si je
ne pouvais pas lui promettre cela qu'il
ne tiendrait pas les comptes de la fabri-
que et qu'il allait voir avec qui il passerait
pour faire la visite pastorale. Cette visite
est celle que le curé fait tous les ans dane
la paroisse vers le temps du jour de l'an.
ll est d'usage qu'il ls face en compagnie
du marguiller en charge.
Deux ou trois jours après environ lors

de la reddition des comptes, il m'a remis
les livres ainsi qu’il me l'avait dit aupa
ravant. Quand il m'a remis les livresil
m'a dit qu’il me les remettait parceque
je ne voulais pau être de s0n opinion
même dans les élections. Je les lui ai re
mie depuis après l'élection parce que je
trouvais que ma besogueétait trop forte
pour me permettre de les tenir.
Le dimanche après qu'il m'a eu remis

les livres il a annoncé en chaire qu’il
avait cessé de tenir les comptes dela fa-
brique.

Il est à ma connaissance qu'il est sorti
quelques personnes pendant le sermon
dont j'ai parlé plus haut. J'ai entendu
dire À plusieurs qu'ils sortiraient parce
que le curé disait trop de choses, qu’il
les insultait et qu’il ne pouvaient plus
supporter cela.
Le curé n'a pasfait avec moi la visite

pastorale, il l’a faite avec François Trem
blay, le second marguiller.

Transquestionné.
Je me suis occupé un peu del'élection

en faveur de M. Tremblay.
La mémoire de temps en temps peut

me faire défaut. J'ai une bonne mé-
moire, mais quelque fois elle peut me
faire défaut.
Le seize janvier il y avait avec moi

dans le banc d'œuvre les deux autres
marguillers François Tremblay et Guil-
laume Bouchard.
Autant que je puis me rappeler, le

seizejanvier le ouré a lu le mandementdes
évêques, et c’est après avoir lu cemande-
ment que le curé à prêché. J'ai entendu
prononcer le mot de libéralieme dans la
lecture du mandement.
Q —N’est-il pas vrai que le curé a

alors dit que le libéralisme catholique
était condamné.
R.—Il nous a expliqué qu’il n’y avait

pas de distinction à faire entre un libéral
en politique et un libéral en religion ;
que l’un n’allait pas aans l’autre.
Je jure que le curé a dit dans son ser-

mon que c'était un péché mortel de voter
pourle parti libéral.
Q.—Veuillez rapporter les expressions

donts’est servi le curé dans ces circons-
tances ?

R.— Il s’est servi de ces mots là mêmes.
Le curé a dit que ceux qui perséeu-

tait les prêtres, les évêques et la Pape
sont des garibaldiens.
Je jure que le curd a dit dans son ser.

mon queles libéraux sont des scandaleux
eb des têtes croches ; il seat servi de ces
mots là mêmes.
Je jure quele curé a dit dans son ser

moa que voter pour le parti libéral,
c'était être contre les ourés, contre les
évdques et contre le Pape même ; il s’est
servi de ces mots là même.

Le curé n'a pss mentionné les nome
de M. Langevin ou de M. Tremblay en
chaire.
Quand jai dit que le sermon du ouré

avait changé un tiers des votes dans la
paroisse de St. Hilarion j'ai caloulé cela
d'après ce que j'ai pu voir, avantl’arrivée
de M Langevin dans la paroisse de St,
Hilarion puisque tout le monde paraissait
pour M. Tremblay.
Quelquesjours après le discours de M.

Langevin, j'ai constaté que les disposi-
tions des électeurs étaient les mêmes en-
core; c'est le sermon du ouré qui a pro-
duit tous les changements.
Tout ce que je viens de dire par rap.

port au changement des voix et aux dis-
positions de la paroisse, c’est pour
l'avoir entendu dire et en avoir causé
devant la porte de l'Eglise,
Je ne puis dire quel était le résultat

de la votation à l'avant dernière élection,
celle entre MM. Gauthier et Cimon,
Une partie, mais pas tous, des électeurs
partisans de M. Gauthier ont voté pour
le défendeur.

Jules Tremblay m'a donné pour raison
de son changementd'opinion que le ouré
avait clairement expliqué qu'il n'y avait
pas de différence entre un libéral poli-
tique et un libéral catholique. Il m'a dit
cela chez moi. Jules Tremblay est culti-
vateur et fils d'Eucher Tremblay.

J'étais seul avec le curéla veille du
jour de l'an au presbytére lors de ia con-
versation en question.

V’étais en bonne intelligence avec le
curé et je l’avais tonjours été à veuir au
jour de l’an. (1876).

Je différais d'opinion avec lui sur les
affaires de fabrique.

Lorsque le curé m’a remis les livres
deux ou trois jours après le jour de l'an,
c'était à une réunion des marguillers.
Etaient présents : François Tremblay,
Guillanme Bouchard, Come Savard, Elie
Lavoie, Raymond Perron, Désiré Trem:
blay; c’est a peu près les seuls que je
puis me rappelier,
Je ne me rappelle pas que Antoine

Bouchard et Pierre Tremblay, caltiv..-
teurs de St. Hilarion, fassent présents
lots de la conversation que j'ai eue avec le
ouré la veille du jourde lan au soir; mais
ils ae sont trouvés présents au presbytère
où nous avons parié des affaires de fa. brique.

Q—N'est-il pas vrai que le curé n'a pas
voulu faire en visite pastorsie avec vous
à œause de difficultés pour affaires de
fabrique ?
R —Il a refusé d'e ubarquer dans ma

voiture et faire ln visite avec moi parce
que je n’étais pas de son opinion dans
les affaires de la fabrique et même dans
les élections.

Arsène Bélanger, le beau frère du ouré,
qui était venu me chercher la veille du
jour de l'an au soir 6 trouvait dans la
cuisine, et moi et le curé dans le bureau
lors de la conversation en question. Ces
deux appartements sont voisins, et av.
tant que je puis me rappeler la porte
était fermée. C’est un mur de pièces qui
sépare les deux appartements.

Je n'ai pas eu de difficultés le 31 dé-
cembre avec le curé,-mais depuis nous
avons échangé des expressions assez pi-
quantes ; chacun son opinion.
Je suis catholique romain, et le sermon

du curé n’a produit aucune impression
et j'ai toujours été pour M. Tremblay.

JOHNNY DESBIENS de la paroisse
de St. Siméon, cultivateur:

Le Rév. M. Cing Mars, curé de &t.Si-
méon m'a parlé à son Presbytère pen.
dantl'élection.
Q —Veuillez dire ausei clairement que

possible ce qu'il vous a dit alors.
R. — Il m’adit dans son Presbytère

que voter pour M Tremblay était un
péché mortel. Ce M. Tremblay dontil
parlait était le candidat qui était opposé
au défendeur dans la dite élection, ceci
était le 20 de janvier dernier dans l'après
midi. Je me trouvais ches lui dans cette
circonstance parce que j'étais venu le
ramener des malades qu’il était ailé
administrer ches mon beau-père, où je
demeure moi même.

Transquestionné,

C'était vers deux heures de l'après-
midi que le curé Cin y M-rs m'a dit cela.
Lors de cette conversation il n’y avait de
présent que le curé et moi. Je connais
Narcisse Bouchard, le témoin entendu
en cette cause, c’est mon beau-frère.
Je demeure dans la même maison que
lui.

J'étais présent lorsque Antoine Lelle-
ville est venu chez Narcisse Bouchard
pour me faire signer son affidavit. Nar
cisse Bouchard a alors rapporté devant
toutes les personnes présentes la conver
sation qu’il avait eue avec le curé Cing
Mars, Il a alors dit que le curé lui avait
dit que ¢’était un cas de conscience de
voter pour le candidat Tremblay. Je
jure que depuis, Narcisse Bouchard n’a
jamais en ma présence parlé de cette
conversation.
Je suis monté pour rendre le présent

témoignage en même temps que Narcicee
Bouchard, et il ne m'a pas parlé de cette
conversation, Avant hier au soir j'ai cou-
ché chez Baptiste Bouchard à St. Fidèle.
Hier au matin j'ai causé avec Narcisse
Bouchard, il ne m'a rien dit par rapport
à son témoignage, pas un seul mot. ll
m'a dit qu’il fallait ee faire payer, il m'a
dit qu'il était venu rendre témoignage
de ce que le curé Cing Mara lui avait dit,
Je connais François Bergeron père, Fran.
çois Bergeron fils, et William Savard,
tous cultivateurs de St. Siméoa. J'ai ren-
contré ces trois personnes ches le curé
Cing Mars au Presbytére. Le curé Cing
Mars ne m'a dit qu’une seule fois à son
Preabyière, comme j- l'ai dit dans mon
examen en chef que c'était un péché
mortel de voter pour le candidat Trem-
blay. Je ne puis dire ce que François
Bergeron père, William Savard et Fran.
çois Bergeron fils ont dit que le curé
Cinq are m'a dit que c'était péché mor-
tel de voter, mais ces personnes n'étaient
pas préeentes dans le temps que le ouré
m'a rapporté les paroles que J'ai dites
plus haut ; elles sont venues plus tard.
Elles sont entrées plus tard dans la salle
où j'étais avec le curé, Elles étaient alors
en dehors du Presbyière quand j'ai con-
versé avec le curé. Ellea sont entrées
une heure après la conversation ‘ n ques-
tion. Je suis resté avec le curé dans cette
Occasion environ quatre heures dans le
Preahytère. Je suis parti vera six heures
“du soir de chez le curé. Ces deux Ber.
geron et William Savard sont restés chez
le curé dana la mêmesalle où J'étais, en-
viron une heure.
Pendant que les deux Bergeron et

William Savard étaient ches le ours, il
n’a été dit un seul mot d'élection par
personnes et j'ai été présent tout le
temps.

La nuit dernière, j'ai couché chez
Hector Dufour, marchand de la Malbaie,
j'ai l’habitude de coucher là quand je
viens à ls Malbaie. Je ne puis dire la
date du jour où la votation a eu lieu
lors de la dernière élection. Je n'ai pas
une trop bonne mémoire.

J'ai parlé hier ici à la Malbaie à plu-
sieurs personnes de ce que j'étais venu
faire, c'est à-dire mon témoignage. J'en
ai parlé à Hector Dufour et avec les
gens de ma paroieses St. Siméon,
A part Hector Dufour j'en ai parlé à

personne autre excepté M. P. A. Trem.
blay ex-candidat. I m'a demandé ai
j'étais capable de rendre un bon témoi
gage. C'était chez Henry Simard. Je
suis allé chez Henry Simard pour ren-
contrer les autres gens de ma paroisse
assignés comme témoins en cette cause,
et qui étaient là. La conversation chez
Henry Simard ce matin a roulé sur la
présente cause. Je n'ai rien dit et per-
sonne ne m'a rien demandé, excepté
comme je viens de dire M, P. A. Trem.
bay, et je ne me rappelle pas ce que,les
autres ont dit, et je n'ai pas saisi un seul
mol de la conversa ion.
Q.—8i vous n'aves pas saisi un seul

mot de la conversation qui a eu lieu ce
matin chez Henry Simard, commentpou-
ves vous affirmer que cette conversation
4 roulé sur cette présente cause ?

R.—J'en ai pas parlé, maie les autres
en ont parlé. Je ne puis dire ce qu’ils
ont dit.

Q.—Si vous n'avez pas compris ce que
les personnes qui ont pris part à la con-
versation ou qui a eu lien ce matin ches
Henry Simard ont dit, comment pouves
vous dire qu'ils ont parlé de la présente
cause ? R.—Je ne me rappelle pas de ce qu'ils
ont dit.

Ce matin ches Henry Simard, {. P. À. ;
Tremblay s parlé à toutes les personnes |
qui étaient là, au nombre d'environ
douss, parmi lesquelles il y avait des
témoins assignés en cette cause. Je ne
puis dire ce qu'il leur à dit. Il a parlé à
tout le monde à la fois, 1 ne s'est pas
adressé à moi en particulier.
Q.—Bi vous n'avez pas compris ce que

M. Trembluy n «d à ce matin ches Henry
Simard ot a'il ne s’est pas adr: avé à vous
en particulier, comment pouvez vous dire

Qu'il vous à demandé si vous éties ca-
pable de rendre un bon ‘émoignsge ?

R.—l!a parlé de cela en parlant à

tout le monde et c'est ainsi que je l'ai
compris. M. Tremblay ce matin ne m'a
pas parlé en particulier, c’est la seule
fois que je l’ai entendu quand il a parlé
commeje viens de l@ rapporter. ]
Je n’ai dit à personne le témoignage

que j'allais rendre ni hier, ni aujourd’hui,
ni auparavant.

J'ai douné un affidavit à Belleville en
même temps que Narcisse Bouchard pour
affirmer que le curé Cing-Mars m'avait
dit que c'était un péché mortel de voter
pour M. Tremblay.

Je ne puis dire qui m'avait demandé
cet affidavit maintenant je dis que c'est
Antoine Belleville. J'ai donné cet a
davit pour qu'il fut remis à M. Tremblay,
mais je ne sais pourquoi.
Q —Veuillez dire si le curé Ciog-Mars

ne vous a pas parlé de votre affidavit ?
R.— Oui.
Q.—Veuillez dire s’il n'est pas vrai que

vous avez donné au curé, une déclaration
conçue comme suit, ou comportant le
méme sens: ‘Je, Johnny Desbiens, cer
tifle et je suis prêt à le prouver par ser
ment que Je curé ne m’a pas parlé de
politique ou d'élection que dans son
presbytère en présence de François Ber
geron père, William Savard et François
Bergeron fils 7

Objecté à ce que le témoin soit inter-
rogé sur le contenu d’un écrit qui n’est
pas produit duns la cause.

Question retirée
Q.— N'estil pas vrai que vous avez dit

au curé Cing-Mars que vous éties prêt à
prouver par serment que le curé ne vous
avait parlé de politique ou d'élection que
dans son presbyldre en présence de
François Bergeron père, William Savard
et François Bergeron fils
R —Non.
Q— N'est-il pas vrai que vous adez

donné au ouré une déclaration par écrit ?
R.—Non.
Q'—N’est il pas vrai que vous aves

donné une déclaration au curé, ainsi
conçue ou comportant le même sens:
** Je, Johnny Desbien, certifie et je suis
prêt à prouver par serment que le curé
ne m’a parlé de politique ou d'élection
que dans son presbytère en présence de
François Bergeron pare, Wiliam Savard
et François Bergeron fils ?

Objecté comme tendant à prouver le
contenu d'un écrit qui n’est pas produit.

Le défendeur n'ayant pu se procurer
quant à présent l'écrit en question qui
se trouve entre les mains de l'Archevêque
de Québeo, demande l’ajournement de
l’enquête sur cette question.

Objection maintenue.
Je ne puis dire quel jour de la semaine

était le vingt janvier. Je me rappelle
cette date À cause de l'élection. C'est
cela seul gui mefait rappeler cette date;
mais je ne me rappelle pas la date de
l'élection. Je jure que je merappelle
cet:e date que par moi-même.

Ré-examiné.
Je n'ai pas monté ici dans la même

voiture que Narcisse Bou.hard. La con
versation dans laquelle M. Cing-Mare m'a
dit que c'était un péché mortel de voter
pour M. Tremblay, à eu lieu deux ou
trois jours nvant ia votation. Je me rap-
pelle bien positivement que les paroles
quej'ai rapportées eont bien celles que
M. Cing-Mars m’a dit alors. Lecture

étant donné au témoin de l'écrit suivant:
“ Je, Johnny Desbiens, oultivateur, de

St. Siméon, déclare solennellement que
dans le cours do l'élection qui a eu lieu

dernièrement dans le comté de Chatle-

voix, dont MM. Tremblay ot Langevin
étaient les candidate. M. Cing-Mars, curé
de St. Siméon, m'aurait dit qu’il y avait

péché mortel de voter pour M. Tremblay,
et jo fais cette déclaration solennelle la
croyant consciencieusement vraie, et en
vertu de l'acte passé dans la trente sep-

tième année du règne de Sa Majesté in-
titulé : Acte pour la suppression des
serments volontaires et extrajudiciaires.*

(Signé), Jouwny DusBians.
Reçu et attesté devant moice quinsième

jour de février 1876.
(Signé), A. B. BRLLAVILLR,

Maire.
Le témoin déclare que le dit écrit

exhibit C des pétitionnaires à l'enquête
est Vaffidavit dont il a parlé dans ses
réponses aux transquestions, Je n'ai
jamais donné ni signé aucune déclaration
à M. Cing-Mars contredisant le dit affi-
davit. Il ro’en à parlé au preabytère de

St. Fidèle. Il m'a demandé s’il était vrai
que j'avais donné un affidavit à l'effet

qu'il m'avait dit que c'était un péché
mortel de voter pour M. Tremblay, et je
lui ai répondu que oui, et il m'a dit que
ce n’était pas vrai. II ne m'a pas de.
mandé de rien signer et de rien déclarer.

Ré transquestionné.
C'est Antoine Belleville qui a écrit la

déclaration ezhibit C. Belleville n'a pas
tout écrit l’affidavit devant moi, mais il
en a écrit un bout.

rere.

Les troubles d’Orient.

Bulletin télégraphique du 28 :
Le correspondant du Standard à l’ar-

mée turque, télégraphie à ce journal en

date d'Aisca,dimanche après midi,qu’il y a
eu renoontres sérieuses entre les turcs et
les serbes et que les turos ont fini par
rester maîtres du territoir. Les serbes
sont repoussés sur tous les points, et

leur pertes doivent être très-grandes ;
cette dépêche est plus récente que oelle
de jeudi qui annonçait une victoire des
serbes sur les turcs.

Une dépêche d’Alexinaix au Standard
dit que, d'après des nouvelles de source authentique, le succès qu'on dit avoir été
remporté per Tobernaleff en à été plutôt

 

un pour les turos. Fasyi Pacha, commen-
dant de la division de l'aile droite jeudi,
redoutant une attaque par derrière, à re-
traité. Les serbes ont commencé l'attaque
sur toutela ligne vendredi, mais les turcs
les ont re, soussés On s'est battu violem-
ment samedi, mair, Après cin 3 beures de
combat sans relâche, Tohernaleff n'a pas
réunei à isoler Fasyl Pacha de Eyoub Pa
che, et les turs ont été victorieux.
Le correspondant du Daily News ches

les serbes à Alexinais : Les serbes ont
Ferdu 10,000 hommes durant les pre-

miers cing jours de bataille,
Il paraît qu’on ne veut plus ajouter foi

aux rapports des victoires de Tvher-
naleff

On continue d'arrêter en Hovgrie les

volontaires russes qui se rendent aux

quartiers-généraux serbes. Le consul de

Russie a protesté et l'indignation est
grande en Russie à ce sujet.

Lors des dernières arrestations ainsi

Opérées, il y avait une dame. Les russes
étaient au nombre de 14, munis de passe-
porte, mais tous ont été jetés en priso .

Dane eon rapport, M. Schuyler confirme
le fait que les plus horribles atrocités on:

été commises en Bulgarie. Biles sont déjà
connurs. Ce seraient des soldats regu
liers qui s'en -ersient rendus coupables.
Il dit que 65 villages ont été pillés et

réduits en cendres et que 15,000 hommes

femmes et enfants ont 6té massacés.

Le Times dit qu'il ne reste plus qu'à
l'Angleterre de se prononcer sur la ques
tion de la paix.

La Serbie désire la paix ; le Monténé-

gro y consent et le Csar,comme toujours,
la désire.

 

Télégraphie générale.
Londres, 28.

La Mark Lane Express, dit dans sa re
vue du commerce des grains : La récolte
avance à la satisfaction générale, et le
gros de la récolte des céréales est en:
grangé. Le rendement du blé ne dépas-
sera celui de 1875 ; c'est ce qui désap-
pointe les cultivateurs.  Cep-ndant la
qualité du blé est magnifique et le grain
eat lourd.

Lord Ribblesdale, fils adoptif lu comte

Russell, vient de ee suicider en Suisse.

Madrid, 28.
La Gazette Officislle publie lea clauses

d'un arrangement conclu par le gouver-
nement avec des capitalistes pour l'em
prunt d'une somme de 15,000,000 a 25,

000,000 de piastres, destioé 4 subwenir
aux dépenses de la guerre dans Cuba;
les bons sont rachet-bles en dix ans,
garantis par des douanes de Cuba, et
portent un intérêt de 10 pour cent par
année et de 2 par cent pour les frais.

Les capitalistes devront avancer 300,-
000 piastres em août et 450,000 pisstres
en septembre.

Washington, 28.
28 employéa du bureau des Pensions,

ont reçu avis de leur démission.
Omaha, Neb., 28,

Les membres de la Commission de ln
Paix avec les Sioux sont tous arrivés ici
[la repartiront demain ou après demain
pour le Fort Laramie vig Cheyennes.

Les sauterelles ae montrent encore en
rangs serrés et commettent beaucoup de
dégâts dans lee jardina maraichers et les
champs de mais.

Buffalo, N. Y., 28.
Li a passé ici aujourd’hui 14 chars de

chevaux de trait et de ferme, venant du
Canada et se reodant à l'Exposition de
Philadelphie. Il y en avait 55, du poids
an moyenne de 2,000 lbs. par tête et
d'une valeur collective de $68,000.

New-York, 28.
L'Association de la Presse de l'Etat

de New York part demain pour Phila-
Helphie.
Le nombre des visiteurs augmente

considérablemeut depuis quelque temps
4 l'Exposition.

Le feu est dans les bois et forêts de la
Pensylvanie,
Le Président Grant a invité le gouver-

neur Hayes à passer in saison à Long
Braoeh,
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FAITS DIVERS.

BAIE Dm Ha | Ha 1—Le vapeur Union,
capitaine Hamond, partira du quai St.
André à sept heures demain matin,
pour la Baie des Ha! Hal arrêtant, aller
et retour, à la Malbaie, À la Rivière du-
Loup et à Tadousac.

CHARLEVOIX.-—Le juge Routhier étant
suffleamment rétabli, l'enquête dans
l'affaire de Charlevoix se continue eans
interruption.

SOCIÉTÉ 87. JSAN-BAPTISTE.— L'assemblée
générale annuelle de la sestion Notre
Dame pour la présentation des rapports
et l'élection des officiers aura lieu dans
les ealles de l'Institut Canadien, ven-
dredi, le ler septembre 4 8 heures p. m.

PERSONNEL, — L'hon. M. Wm. Smith,
ministre de la marine et des pêcheries
ent en cette ville.

UNION COMMBROIALB.—IL y aura asserc-
blée générale de cette 200.616, meroredi,
30 du courant, au lieu et à l'heure ordi-
naires,

Taos. Formin, Sec. Arobh.

OHANGBMBNTS BOOLESIASTIQUES, — Le
Révd. G. F. E. Drolet, actuellement à la
cure de St. Michel de Bellechasse rem-
place Mgr. Persico à Sillery. Le Révd.
J. Maguire, de Valcartier, se rend à St,
Vital de Lsmbiou et le Révd. P. Kelly
prend la cure Valcartier.

MUSIQUE SUR LA TARRAON. — Le corps
de musique de ln frégate Bellerophon a
joué sur la Terrace Durham de 4 4 6
heures. Le même corps de musique fera
entendre vendredi les meilleurs mor
oeaux de son répertoire au même en-
droit,

L'ACCIDENT DM STONREAM.—L® jeune
Benjamin Jamieson, qui a fait une chute
la semaine dernière aux courses à cheval
do Stoneham est maintenant hors de
dnngers sérieux.

‘‘ LBS BRIGANDS DU OAP ROUEN,” — Ce 
drame a 616 joub hier soir à la Salle

 

Jaoques-Cartier devant un auditoire cos:
sidérable. La foule avait envahi parierre

et galeries.

Comme la plupart de ceux qui ont été
témoins des (aiia et gestes des brigands
vivent encore, histoire de ces brigin.

dages (ransportée eur la scène avait exci-

té au plus haut degré l'intérêt es la cu-
riosité,

Le drame se comp0sr de 6 actes;

l'auteur n’a eu que le temps d’ébaucher
quelques situations dramatiques ; il en
reste une foule d’autres qu'en retou-
chant la pièce, il pourra y faire entrer et
mettre en relief ; elles ajouteront gran-

dement au saisissant du drame.
Il y & dans cette histoire de quoi faire

l’un des dramen les plua palpitants et
les plus émouvant: du répertoire.

Les acteurs ont remp'i leura rôles aveo

verve, et le public, bruyant comme tout

public français, à bien applaudi,

A 11 heuree, le rideau retombait pour
la dernière fois sur la scène.

AOOIDENT. — Le vapeur Montréal ;artait

hier soir de Québec pour Montréal avec
4à 500 passagers. Randu vera onzs
heures près de Trois-Rivières, l>4 pas-a-
gers sentirent une violente secousse,
oommieei ls bouilloire était sur le point
de faire explosion On s'imagivera de
suite la terreur des passagers. Le capi-
taine se rendit compte immédiatement
de ls cause de l'accident et conatata que
l'arbre de couche venait de se briser

près d'une des roues.

Le vapeur est arrêté à Trois-Rivières et

une partie des passagers n'a pas voulu
continuer le voyage. L'agent de la com-
pagnie a immédiatement télégraphié à
Sorel, pour demander les services du
Canada. Malheureusement, il n’y avait

pas d'opérateur la nuit au bureau de
cette ville, de eorte que les passagers du
Montréal n'arriveront pas à destination
avant la nuit très avancée.

voL. — Nous annoncions hier qu'um
individu avait été volé d’une comme de
$50 daus une maison mal famée tenue-
par la nommée Philomène Goulet. Le

même soir, quelques heures après, un

second individu, employé dans les chan -

tiers, se fuisnil snievar $60 en billets de

banque par lu w:ême Philomène Goulet.

Nous espérons que cette donzelle ne
restora pas imMpuais

INOENDIB. —Simedi soir, le feu s'est dé-
claré dans la boulangerie de M. Ths.
Blackbur: , rue St. Olivier. La brigade
était bientôt su: les lieux, commandée
par le chef, M. L mieux. Après quelques
efforts, On réussit à maftriser les flammes.
Les dommages subi par M. Blackburn
s'élèvent à la rOmree de $200.

PERDUE RT RETROUYÉS. — Une jeune
enfant de trois ans et demie, fillede M,
Michel Poitras, menuisier, à été trouvée
bier après-midi égarée dans une rue du
faubourg St. Jean. Un constable de la

station de police No. 2 la prit sous ea
garde et le sergent Rigby se mit 4 la re-
cherche dea parents de l'enfant et réus-
sit à les trouver rue St Olivier, 77

ATTAQUE —Samedi soir, le constable
Murray conduisait à la station un in tivi-
du ivre, quandil fut abordé dans ls rue
Petit Champlain par un homme armé
d’une hache qui semblait vouloir le frap-
per. Le constable Murray ne perdit pas
son sang-froi{, tirant son revolver, il cou-
oha en joue son adversaire. Celui-ci trou-
vant Ia position prise passablement dan-
gereuse crut devoir prendre la fuite. Un
warrant d’amener a été émané contre
l’assaillant.

MARITIME — Le steamer Circassian, capt.
Wylie, partie de Liverpool le 19 du cou-
rant est arrivé dans le port hier.

Le steamer du gouvernemezt Lady
Head eat arrivé dans le port hier sous le
commandement de M. Lavoie. Il doit
aubir quelques réparations et faire en-
suite le service des pêcheries.

SBRYiON POSTAL. — Pendant la nuit de
lundi, des voleurs se sont introduits par
effraction dans le bureau de poste de
Long Branch et en ont enlevé, outre des

timbres postes pour $100, le contenu de

plusieurs lettres chargées. Ou ne connaît
pas encore le détail de ces vols et leur

importance ; on eait senlement qu’une
somme de $50 a été soustraite d'une let-
tre adressée à Mme James Wallack, et
une somme de $l0 d’une autre lettre.

L’AFFAIRE MELLOL.—Onlit dans le Nou-
veau-Monde :

Le syndic Doutre ert revenu à Mon-

tréal, samedi après avoir placé en mains
sûres, tous les objets trouvés en posses.
sion de la famille Mellor.

Madame Mellor, âgée de 76 ans, mère

du b'joutier en fuite,a été mise en liberté

ainsi que Mme Mellor, son épouse et un
jeune enfant.

L'aînée des demoiselles Mellor a avoué
avoir empaqueté les bijoux, et ainsi que
sa plus jeune sœur, sont revenues à Mon-
tréal samedi, escortées par un détective,

et ont été logée À la station de police du
Carré Chaboillez jusqu’à ce matin, alors
qu'elles ont comparu devant le magistrat
de police.

OUVRIBRS. — Sont partis de New-York
cent tailleurs de pierres et maçons, enga-
gés par M. Abboit, moître maçon à
Jersey City, pour aller construire des

bâtiments publics dans la paroisse de

Greenook (Ecoese), au compte des entre-
preneurs Coghill & Fils.
Deux ans de travail leur ont été ga-

rantis par contrat, mais ils ont dû, de

leur côté, c'engager à ne pas faire de

grève pendant cet espace de temps.
C'est probablement la première foie que
l'Europe s'adresse à l'Amérique pour
avoir des ouvriers. L'engagement s’est
fait par le moyen d'annonces publiées
dans les journaux, etil s’eat présenté dix
fois plus de travailleurs qu’on n’en de-
mandait.

nouvaLLe BOUÉB.—On vient d'inventer

une nouvelle bouée. Elle s'appelle bouée
automatique. Elie est muni d'un appa- reil qui rend un son à ohaque otcillations
des vagues qui impriment un mouvement
perpendiculaire à in bouée. Chaque fois

 
 

—
T
e

=

 



 
 

semblant à une equaw,” qui avaient avec cimetière Belmout.

   
   

     
 

que la bouée monte ou baisse, il se fait

|

AGHIVAGES AU HAVRE DU PALAIS

entendre un son, quelque légère que soit Québec, 39 août 18176

l'oscillation. Ou peut lui adopter des |Goëleste Célestine, B. Lapointe, Malbaie,

siffiste de différentes grandeurs, de sorte bois ut bléuet.

que l'on peut varier les sons absolument —8tAutoins, F. Normand, Ile sux Grucs

 

  

 

Mariage.

EEE

Décès.

Ce matin, à St. Auselme, à l’âge de 49

aus, Madame Josephto-Oécile-Célina Bu-

teau, épouse de feu ‘l'homas Gauvin, é-r,

notaire. Les funérailles suront lieu à  ué-

boc, jeadi,lo 31 du courant, 3 neuf heures

. , _ {ot demic du matin, Le convoi partira à

CHARLEY R083. —Un vient d’arrdter &

|

neuf houres précises du Courent des Sœurs

Sharon (Connecticut) un homme d:sant

|

Grises pour se rendre à l’Églis du faubourg

se nommer Parker et une femme ‘res-

|

St. :ean, et de là au lieu de la sépulture,
Prrents et amis sont

priés d’y assister sans autre invitation.

comme les jets de lumière des phares.

|

St. George, G Hamelin, Lotbinière, briques

Un autre avaniage de ces bouées c'est

|

‘4 bateaux avec bois.

qu'elles se fabriquent à très-bon marché.

Elles sont d’une grande utilité, comme

on peut le deviner. ' RAT ! RAT I

Le gouvernement américain 8 adopté

|

»

la nouvelle invention. MORT! MORT 1

L'AOCIDRNT DB JAOK8ON CITY, — Nos dé- Exterminaleur de la Vermine de Parsou.

pêches télégraphiques avaient annoncé

|

Le seul véritable sur le marché. Il a été

que M. Alphonse Villeneuve, de Montréal,

|

vendu - n grande yuantité aux Etats Unis,

avait été tué dansl'accident qui est arrivé

|

SU Cauada et daue les Képubliques du Sud,

à la suite de l'effondrement d’un pont, ‘depuis vingt-cinq snnées.

près de Jackson City, Missouri. On crut Québec,10 sodt 1876.

d'abord que la victime était le Révd. M.

Villeneuve, de l'évêché, mais un télé-

gramme reçu de ce monsieur, qui est ac- : ,

tuellement à Philadelphie, 8 dissipé les CeingonMichon, du ae

craintes à son sujet. Glenyarry, conduisait à l’autel Mademoi-

Unedépêche arrivée samedi et qu'on selle Adèle Fortin, fille do fou M. Louis

a bien voul ; Fortin, du Cap -t. Igoace.

ulu uouscommuuiquer, NOUR} La bénédiction nuptiale à été donnée par

annonce que M. Villeneuve qui a perdu

|

M, l’abbé P. Vincent,

la vie dans cette accident, est le fils de

M. Alphonse Villeneuve, employé chez

MM. Dufresne et Mongenais ; il est mort

au bout de trois heures et à été inhumé

dans le cimetière de Jackson.

Nous joignons nos regreis à ceux des

parents et amis.— Minerve

eux un petit garçon que l’on suppose

être Charley Ross. Un télégramme a été

envoyé à M. Ross, à Philadelphie, mais

il est bien à craindre que l'on n’ait en-

core cette fois été trompé par une res-

semblance, vraie ou imngivaire, avec le

pauvre enfant enlevé et probablement

|

MADAME UESSANE informe ses élèves

‘assassiné depuis longtemps. et le pnblic en général qu’elle rouvrira ses

—Une dépêche arrive À l'instant de |slasses ds musique le ter SEPTEMBRE

Pine Plaine, annonçant. que M. Ross à prochain

vu l'enfant et reconuu que ce n'était pas Québec, 29 août 1876,

le sien.

Il parait toutefois que l’homme en ia Bureaux at Chambres

possession duguel ou vient de trouver ce

petit garçon inesnnu ect bien Hany
A

Parker alies Thomas Richardson, qui x a << CF Ts Et

était le compagnon habituel de Mosher

et qui probablement a été un de ses com- 30, rue St. Louis.

plices pourl’enlèvement de Charley. Québec, 29 acût 1876

 

 

Aunua6,s Noavelles
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Charbon ! Charbon |
A LEVIS.

Charbon Eco ol pour Maison,

 

DUR.—Deux députés regagnaient en-

semble Paris, Après lu «lernière séance :

un membre de la droite et un orateur de

la gauche qui c’est fort démené pendant

les débats sur le budget. ; Charbon Anglais

à

choisis à la main.

—J'ai observé, disait d’un air narquois

|

Charbon Américain Anthracite do Ia gros-

le gaucher, que vous n’avez pas ouvert la

|

seur d’an œuf et d’une noix.

bouche pendant tout le cours de la dis-

cussion.

—AUBSI—

; a : ; . Onerbon pour Forge meilleure Newcastle

—C vet que vous êtes distrait, repartit|  Charton pour Vapeur Écossals et Angla's.

froidement l'honorable député de la

|

Briques Blaucho lec choix ds Carrs,

droite, car j'ai bâillé toutes les fois que

|

A vendre eur le
.

uni Bar:as, Lévi-,

vous avez pris la parole. Pur BOUBGET & Uix

—Lie certificat du Dr. Baker Elwards québec, 29 acût 1878 —1sp

règle la question.
J FES =

Un échantillon du soi-disant Vin de Lui- Pèlerinage àSte. Anne.
 

nine fait en imitation du nd ro ot très lar

gemeont annonc, & 66 aualysé par lui, «til

pivuva qu’il ne contenait qu’uns trace mi-

croscopi juo de ‘tuiniue, et qu'il était fabri- |

qué avec du vin orange. |

   Le Vin de Quinine do Campbell, au cou

tinire, est fait avec du pur vin de Shersy

et du quinine, dane la rropoiiion d’on

grain à deux onces de fluides

Le Dr. Edwards dit de plus que le Vin

de Vuinine de Campbell est le seul vérita-

ble des trois ézhantillons examives.—KaN

NETH CaMPRELL & Uik. |

En vontu chez I. Ledroit, M. @. Meuu-;

  
Si le temps le permet, le Vap.ur ST.

ANTOINE ymtira du Marché Champlain

DIMANCHE MATIN, lo 3 SEPTEMBRE,

À 5 heures, pour Ste Anue du Nord.

Prix du passage, aller et retour, 50 cents.

 

 CAPT. A. BERGERON.

Québec, 29 août 1876 —p
 

tain, J. B, Z, Dubeau, et Gingras & Lanrlole. !

eeeet |

Revue Financiere el Coimmeretat :

 

Québec, 39 aoûi 1576

Montani perçu à in douane de Quêbec,

le à* du courant, daus lo Port do guile,

$7387 83.
 

MAROHE MON KT Ai + F

Now-York, i0 h,, 39 aofit i126 |

ov 114.
fohanue sterling 88.
Arnonbacks 11 à ON.

K, (1. Baukow, |
Couvties, !

wig-d-via lo Boreas do Ped |
1

Société St. Jean-Beptiste.

—— | L’AgremVléo Générale Avnn-lle de la
MARCHE DE NEW.YOEK, | Société St Tean-Baptiate, Saction Notre-

28 août. Lame, pour la présentation des rapports et

Coton #c plus bas à 1: !b-160 pour Mi i. 1 Péler tion des officiers de la Bection, aura

dliu # Uplands, | lieu dans les Salles de l’Institut Canadien,

Flour tranquille ct ferme ; rec-tt 8 | YENDREDI prochain, le PREMIER jour

22,000 gris ; ventes 10,000 qrts, | SEPTEVBRE, 4 8 houres PM.

“teur de Seigle tranquille «+ esvs chan- Par ordre res Présidents

gemsnt.
filé Le meilleur ;

venten 35,000 mts, 85c à 85c pour No.

3 Printemps ; 960 à 1 064 pour No, 3 Chi- |

cago; 98c d 1.10 pour No. 3 Milwankeo; |

et 1.05 à ;.20 pour No. 1 Printemps (‘uêbec, 29 août 1876

Seigle tranguille et ferme. at

Blé‘nde formo avec demande modéré ; '

recettes 137,000 mta; ventes 38,000 mts,

54c à 58c pour mêlé de l'ouest.

Or:e ferme.
Avoino ferme; recettes 26,000 minote;

vantes 28,000 mts, 34c à 43c pour mae de

Tonest vb du l'etat; ot 36c a 45c pour

LS BOURGET, Ecr

VICTOR A LIVERNOIS,
Secrétaire.

rucottes 29,000 mta; | ED, BEMILLARD, Ecr

 

 

   
are re 2

Ey

dbianc du.
Lard lourd 17,40 & 7,45 pour nouves'l cie. Navigation à Vapeur

mess.
du St Laurent.

Saindoux lourd à 10,124 pour le steam

Beurre 15c à 30c.

Petrolo—cru, 1340 ; raffiné, 104 à 12ÿc.

RAPFORT MARITIME.

ABRIVAGES DANS LW PORT DB QUEBNC.

28 Août—Navire Nelson, Walls, Greenock,

19 Jaillet, E. H. Duval, charbon.

Barque Coloniet, Beynon, Swanses,” Juillet

|

—

J. Burstall & Cio, charbon.

— Forganhall, McChesney, Greenock, 10

Juillet, H. Fry & Civ., charbon.

— Minerva, Olsen, Wateford, Hane Hagons,

lost.

Navire Hope, Stocson, Amsterdam, à Juil-
let, A, F A Knight,lest,

~- Michael Chovalior, Tctard, Londres, 13
Juillet, Carbray & 'touth. lest.

— Otto and Antonio, Gundersen, Liver
pool, J £. Oliver & Uto., Bel

Barq o Algeria, Cardiff, Opoi.o, 23 July,
Hont, Brock & Civ, bonchon, etc

Naviru Albertina, Clement, Londres, 13
Juillet, P.ice Bros & Oie., lest

— Thorndeun, Harvey, Liverpool, 6 Julllet
DeWolf à Powel!, lest

— Zamhweel, Totheriok, Greonock,32 Juillet
A. Nicoll, ch 'rbon.

Barque Argo, Andreason, Londres, 4 Juillet

|

Le délai pour recevoir les soumissious

Schwartz & Falkenberg, lost pour Ja construotiot d'un Débar adère au

= Lord Dufferin, Hausen, Avondsle, Sch-

|

quai du Marché Champlain et pour réparer

watts & Falkenberg, lost celui qni est endommagé est prolongé à

8S Astarie, Mualfllan, Nowpoil, 14 Août.

|

VENIBEDI, le PREMIER SEPTEMBRE

John Ro 8 & Clo , ’ases d’aoler, ‘Trois | prochain, à 4 heurvs P, M Voir los apécifi-
Rividres cations et plane au Bureau de l’Inspocteur

B W Merriam, de Sydney, pour Montréal.

|

de la CIt6
88 Lady Houd, Lavoie, Turreneuve, etr.
Goëtottu Mt Ale: x, Culbeluk, Maniatie 7

Août, D. & J. Meguire, bole.

AVIS SPECIAL.
Jusqu'à nouvel avie, le Vapour remon

tant les Dimsn- hrs laiseera le Quai de la

Kivière-du-Loup à 6 heures P. M

A. GABOURY,
Bucrétaire

Q ébue, 20 août 1876.

 

G

Corporationde Québec.

Sonmissions Continuées.

HOTEL=-DE-VILLE,
Québec, 29 août 1876.

—  
lar ordre.

L. A CANNON,

 Québec, 29 août 1876.

 

AnnoncesNouvelles. |
Marchandises  Mourelles ! |

i— £

DERNIÈRES MODES
—_ |

AUJOURD'HUI a leu notre première

importatin pour cet Automne et elle |

consiste on !

Gilets, Paletots.
Draps à Mauteaux et Garnitures.
Robes, Costumes.
Soies * nies ot fignrées.
Etoffes à Robes, différentes noureapt4a
Rubane, Mo lerles, etc.

GLOVER, FRY & Cle.

DEPARTEMENT DESHARDES FAITES
Un choix rechorchô, grand «t varié d'E-

toffus Anglaises ot Ecossalses pour Pacts-

lons
Ktotfes rayées et autres pour 'iabits.

Draps de Castor, Draps de Pilote.

==AUBRI—

Tout ce qu'il y a de plus nouveau et do

mioux fait en Etoffes Canadiennes.

GLOVER, FRY & Cit.
Québec, 29 août 1816,

AVIS PUBLIC.

JOSEPH FUSEBE DION ayant laissé

mon domicile sans pormission, je feral

nullement responsable des dettes qu'il

contractera soit pour pension ou outretien,

tc.
° ALPHONSINE FORTIEB,

Epouse de M. HENRI DION.

Québe-, 28 août 1876—p _

LEÇONS DE MUSIQUE.

M. NAPOLEON (REPAULT recommen:

cera a dornor des Legous lo tor BEPTEM-

BRE, au No. 36 coin des rues Grant ct Ste,

Marguerite, Bt. Roch.

Luêhec, 23 août 1876—Pj

JULI£W RICHARD
Couvreur en Ardoise et eu Métal

’

BT

Manufacturier de Corniches en Fer

Galvanisé, Dalles et Dallots

sur dessein.

No, 73, rue St. Georges, Québec
.S—Tout ordro sera cxécnté vous lo |

plus court délai.

Québoc, ?8 noût 1k76—1m

SOCIETE
DE

 

Construction Mutuelle.

AVIS.

Les 119me «t 120me appropriatious su-

rout alternativement tirées au rort et ven-

dues à l'enchère dans les Bureaux de la

Société, No, 42, rue St. Pierre, VENDREDI

prochain, lu ler gapt “mmbro, à 74 hours

Pour avrir droit a tirage, il faudra avoir

phié le 6: versement

J, C, LANGRLIER, |
Sucrôtaire-Trésorier,

Québec, 24 août 1876 |

 
AcadémieCommercialeAnglaise.

 

 

Les c's ses de cette Institution s'ouvii-

ront VENDBEDI, trr SEPTEMBRE. |

Québer, 26 août 1876.
: - - |

|
|

7 Société Bienveillante

D'Assurance Mutuelle cor la Vie!
OR |

FRAËERVILLE, P. Q.

AVIS
Est par le présent donné qu'une Assem-;

blée Générale des Membres de cette Société !

aura lieu à la Salle Publique de cette ville,

MARDI,le 12 SEPTEMBRE prochain, à 10 ;

heures À. M , pourl’Election des Directeurs

permanents et les affaires en général de

cette Société. Seuls, les membres qui auront

satisfait à toutes leurs obligations auront

droit de voter.

Par ordre,

C. F. DUMAS,
Sec.-Trés.

Fraserville, 26 août 1776—15j

MUSIQUE! ! !

Le souvsigné profite de l'occasion de la

réouverture des olasses pour informer MM.

les Professeurs de Musiquo ot les Direc-

teurs ot Directrices dss Maisons d'Educa-

 

L'EVENEMENT.

Compagnie elbi Hudson
VE TE SANS RESERVE

DE

Robes de Buffles.

La Vouts sans Lérerve ci-dessue aura

iieu à l'Entrepôt des Fourrurer, No. 46.

RUE ST PIERRE, cviu de ia rue Common,

Montréal,

ME-CREDI, 30 Acot courant.
ON VENDBA

14,000 ROBES
DE TOUS PRIX.

Conditions libérales.

On pout exawiner ces Pusux et se pro-

curer des Catalogues le et après le 23, Fur

demande personu :llement ou jar luttre au

Bureau do la Compagnie, 5, rue Bt. Pierre,

ou de l’Encauteur.

Vente à ONZE hours,

JOHN J. ARNTON,
Eucaut ur,

 

Montréal, 16 soût 1B76.

 

 

Entrepreneur de Pompes Funèbres

Rue St. François, No. 92, St. Roch

J. & LABRLC UE a l’hupuour d’infor-

mer le public en général qu’il aura torjours

en mains va assortiment de ce qui conceins

son gonre de commerces, tels quie Cercoeila

de première class, Bandoulières, Crdpe,

Gants, cto, ete, à dus p'ix très-modérés et

défisnt touto comp tition.

H a charge ausci de Garritu:e de Salon à

aus paupres frais ponr tous ceux qui lem-

ploieront.

Ayaot fait l'acquisition *c denz vugui-

fiques © orbillards du première Cisse, un

potit ct un grand es fait d.- goût et d'élé-

gunes, Cest ec qu’il y 8 de misux n trébec.

Par sa promptitudo à répondre “Ur eom-

mandes, Il capèrs mériter vno largo part du

patronage public.

Québec, 26 août 1876.

COURSES hu TROT

QUEBEC
NE. CHABLIS.

COURSES D'ÉTÉ, 3 JOURS

AOÛT 29, 30, 31.
PREMIER JOU'R —MARDI, 29

No. 1. Boureo de 60 piastres, vuV.rt- à tous

chevaux du district do uéine $ 45 au

premier, Flo au =ecoond, $5 au trot-

sième.

No. à. Bourse de 75 piastres pour uns Conr-

se de cing milles sans arrêt cuverts à

tous chovaux excepté ceorx ds première

et reconde lu se. $O0 au premier, $i0

au troisièru"

SECOND JOUt —WMEKUBKDI 30.

No, 3 Bonree du 51 pisstres pour tous che-,

vaux de & conde classe $40au premier,

$10 au second.

No 4. Bourse de 75 piastres pour tous chea

vaux qui n'ont jamais battu 7 40 $60

au premier; $10 au secoud, $5 au troi-

sième.

TROI-IEMR JOUR:.— JEUDI, 31.

No 6. Botrse de 75 pisstres pour Uhe CoOUT-

»6 de 2 milles à répeter, 3 dns 5, pour

tous ch«vaux qui wort jamais trotté

pue une bourse pudl que. $60 au pre-

mir, $ 0 au st cond. $5 su troisième.

No,6 Bourse dc Bu plactres, ouverts à

tous chevaux. F}00 du premier, $85pu

second, $ 5 au troisième. !

CONDITIONS. ~ Toutes des bourses wnt

pour trotter un mille & répéter, sons har-

nat. ieirlur 2 dans 5 excep é pour les

Nos. 2 et 5, ct su feront d'après leu règln-

ments de l'Asrociation Nationale. Lee cn-

treed root do dix par cent, qui .vront r -

çues ju qu’à Tam di, le 26 Cnatre ertrees

et deux trottants. Clach Weights Cesc ur-

ges commerceront 1 henté précisu. si 14

temps le permet

|

Les Heoly seront ven-

dues eur le ter:ain.
fF. MORRIS,

Propriétaire.

Quéhec, 25 août 1275—4fp
 

Ecole Normale-Laval.

La rentrée des Elèves-Institutrices aura

lieu le 5 SEPTEMBRE prochain, à 3 hou-

res P. M.
L rentrée des Elèves-instituteurs. le R

SEPTEMBRE, 3 6 heures P. M.

Les classes des écoles modèles annexes 
tion qu'il vient de recevoir une tras-grande

quantité d'ouvrages élémentaires puur l'en-

seiguement do la musique, tels que:

SOLFEGFS,
MÉTHODES,

ETUDES de tous genres,
RTC, ETC,

et les compositions lee plus brillantes ot

les plu: nouvelles pour Piano.

A. LAVIGNE.
Editeur de Musique,

Bue St, Juan, (Banquo d’Epargnes.)

Québec, 26 août 1876

FRY

A VFNDRE.
Un omplacement, avec maison et han-

gard, ayant 40 pieds ds front eur 40 pieds

de profondeur, claire de ren'es, situé dans

la rue St, Jacques, No' 30, Qua-tier Mont

calm,
S'adresser à

F. X. GARANT,
Ou » GEORGE TREMBLAY, N. P,

Faubourg St. Jean.
Québec, 23 soût 18*6—6f

Couventde St. Romuald

La rentrée des classes aura lieu JEUDI

lo 31 du courant.

Québoc, 18 août 1876-2831 HUITRES !
SPÉCIALITÉ POUà HUITRES FRAI-

CH 48, requor par * Express ” tous los

jours par lu oussigné, et servies en tous

genres, au cent et à la dousainu, on soupe,

à l’aseletté, etc

Au Magasin de Fruits de St. Roch. 
Greffier de la Cité.

F. X. SAUVIAT,
‘

gouvriront le 6 SEPTEMBRE, a 9 heures

A. M.. pour les filles, et lo 9 SEPTEMBBE,

pour les gaGUNS.

Nul ne pourrs se prévaloir de son admis-

sion à l’Ecole Normele, ell nv ee prés-nte

au four et à l'henre indiqués

L'entrée de l’école sora rigoureusoment

refusée à quiconque n'aura p 8 payé 68

arrérrges do pension, sins! que le premier

do l’anvée qui commenoe

P. LAGACE,
Principal.

Petit Séminaire © Québec.

Les classes gouvritont SAMEDI, à SEP-

TEMBRK. Les pencionnaires devront en

trer la veitlo à 6 houres P. M.

L, BEAUDET,| Tas,
Préfet des Etudes. :

Québec, 31 acût 1876-93888

Nouveau Restaurant.

Coin des Rues duPont el du Roi,

St. Roch de Québec.

Le acussigné vieut d’ouvrir un nouveau

Restaurant de première clasee à Pendroit

ci-haut nomm:. ‘Lout ce que le comfort et

l'élégance moder: # puuvent donner a été

mis à contribation pour offeir an public

gatisfaction. Tout:s les liquours qu'on y

détaille sont de premier choix, les vins des

meille*rs crus, l'attention is plus grande

réai € à l’achat dos autres iquours doues

et à celui de la bière.
— AUSSI »

On t'ouvers toujours à cu Rostauraut des

Huttres Fraiches vendues eu cent, à l'as-

sietté, su vorre, sur Vécallly en soupe, ete.

Uuevisite est respectucusanent sollicitée.

KPMOND FE:LAND,
Restaurateur,

Coin des rues du Poat et du Rol.

Québec, 23 août ! 76.
 

 Propriétaire

Québec, 21 août 1876-53) Québec, 19 soût 1876.

  

 

   

“| Le tout à vendro à dea prix réduite.

Collége Montmagny

La rentrés des élèves aura Leu le + SEP-

TEMBRE I west nullement question que À |

Dufresne abandonne l'enseignement ; tant que :

sa santé sera-bonne, il se devra au publie et al

aa famille I! ajoutera à l'enseignement cu

Commeres ct des Mathématiques celui de la

Télégraphie, sur demandes.

C. DUFRESNE.

ter août 1876—58

ACADEMIX DE JFS'S-MARTE,

La rentré» des élèves de l’Académie de

Jésus-Marie, Sillery, sura lieu le ler SEP-

TEMBRE,

Québec, 19 scût 18°6—p

VINS!VINS!

de la célèbre maison Cruse & Fils Frères.

Bouteilles ot demi-i outuilles

MEDOC.......... do do do

STJULIEN......do do do

MARGAUX.......do do do

BATAILLWY..... do do do

LEOVIL .E......do do do

FONTEUANET.. .do do dn

OHATEAU LEOVILLe do do do

do BA'TAILLEY do do do

do PONTECANET do do do

SAUTERNES.

HAUT-SAUTERNES

=

do do do

do ARBSAC... do do do

SAUTERNES..... . do do do

VINS BARTON & GUESTIER.

MEDOC.... 1 uteilles ot domi-bouteilles

FLO. AC... ..... do dn do

MARGAUX... .. do da do

BATAILLEY..... do co do

LEOVILLE...... do do do

VINS DE DU 508 4 LETTRE & FHiKéS,

MABGAUX.....….…000000

VINS DE DUCLOS & FRELE.

ST, JULIEN..., pinsez, caisses d’un- douz,

PFONTECAN KT’... la do do

CHATKAU LA GHAYADE, Bouteilles et.

demi-iwuteilles,

VINS LR FUGNISS, FHEI3kS

, +. Bouteilles BOUKG...... ... ……. Unisses 1 douzaine

IMARGAUX ......... . do do--'865

ST. ÉMILE IN... do do - #65

CHATEAU LAFITTE. do

|

do-— 861

| VINS VOUVRAY, 1261.

| VINS DE GODAHD s FREBES
‘ST JULIEN... ovals Crivs-8 1 dovgaine

|

VINS REMUBAT & FRERES,

EAUX-DE-VIE

Bouteilles et Demi-Bosteilles

F'UT.

J&F MARTELL V.5.U.P V 0, ere

JAS HENNISSEY & Cv, V 0, 00.0

V OPA! OUPIN & Crs, 10 ans, im;urta

tous d fru W. Poctou.

JULES ROBIN. . UANT: i & Lin.

LOUIS SALIGN \C FIND CASTILLON,

«te, ete :  Genièvre en Barrique et Bouteilles

4. DE KUYPEHL & FIL .

CINC- AS & LANCLOIS,
54, Côte du Palais,

‘québec, 25 août 1676

Aitenuion! Attercion !
i me

Lor soussigné « romercicnt leurs ami: «t

le quailis en gnéral do l'encouraremunt

ils 0 à bi n voulu leur accorder deynis

qu'ils out cuvert leur étunlissement du

Fleur et Provisivns. et lis <apèrent que cet

encouragement contisu:rs d'être «t ne fera

qu'augrienter

Nous avons coastamment vn main Fleur

de tories Gurtes, telles quo up rieure

Extra, Extra Supcrfise No Lot No.à, Finv

dernier choix riepsctée et Middling de

premièr- uviité : leur en puche de Parkiu

vi de Minn gota tl-ur Forte à Boulangers
de meilleurmarge,

a0ssi— Bté- ‘ind, Farins de Blé d'inde,

‘Sou, Gre, Ssiudoox Falirbank en Bcenux

: Se] Fin, Gros Bel, Pois Avoine, Gaudriole,

otc, otc

| BOUSS“AU & TREMBLAY,
Mar hands d= Fleur, Provisions, etc,

No. 3 1, rue St. Paul.

| Quebec, 4 août 1576.

EN DÉCHARGEMANT
DE LA

BARGE “ADELE,”
Capitaine Gariépy, de Montréal

Fl+ur de toute qualité, Pois, Son et Blé-

d'Indo.
-— AUSSI—

Lard Megs, Saindoux en sesus, Guadriolo,
Gruau, Grue, À voine, ste, oto,
A vendre À bas prix par

AMB. LABOCHE,
Quai LaRoche,

Rue St. Paul, Basse- Ville,

’uébec, 10 Jaillet 1876.

“ CHARBON, ETC.
Charbon Ecossais à Evglus,

Charbon Maryport à Engin,
Ubarto. du Golfo à Engins,

Oharbonà à orge,meilleur Newcastle

Fur en Saumon, No - Samin rlee

A. thra ite Américain à Poèles,

gg et Cheanut.
‘l'urre à Briques, en Barils,

Dessus de Cheminée,
Sculptés et Uni-,
Tuyaux,

Etc, ete, etc.

A vendre par

GHAS 1OSTON & Cru,
Quai de l'Echauge.

Québec, 17 août 1876.

UNE CARTE.
‘Toutes les personnes souffrant des er-

rents et des indiscrôtions de la jeunesse, de

faiblesse perveu: oa, de débilits, d'excrois-
ranou, etc, Jeuverral un roméde qui les
guérita, SANS CHARGE EXTRA, Ce
remède célèbre a été inventé par un mie-
tlonna‘re de l'Amérique du Sud, Envoyes
votre adresse sous enveloppe au Révd. JO-
HEP& "1. INMAN, Station D, Bible House,

depuis quatre à douze lumières.

 

AUX CULTIVATEURS.

Moulins à Battre RAILROAD,”
SYSTÈME AulÉLi0RÉ-

Les soussignés ont adopté le système de Moulin à Battre

Américain connu comme les plus avantageux pour les chevaux,

ainsi que pour battre et vanner avec plus de rapidité qu'aucun

autre.
Un Moulin à ua Cheval sur le système amélioré, battra plus

qu’un Moulin à deux Chevaux sur le vieux système.

Avant d'acheter un Moulin silleurs, venez voir ceux de ELZ.

ROUSSEAU «t RATÉ, et vous serez convaincu vous-même de

la supériorité de leurs Moulins. Conditions trés-faciles.

. Nn. J. PEMERN, Agent,

No. 85, rue Sous-le-Fort, Basse-Ville.

Québec, 20 août 1876—1m

R. JaCQUES & DERY
Encanteurs el Marchands à

Commission

SOUS PLLSSE 53, rae Dalhousie, Bloc Richelien

Kt distribnes bleutdt au pablic, tee Late

d'an-desass wo

%00 Acheteurs de Pianos

 

QUEBEC

Avances libérales faites sur

 

   

    

consignation.

a Québec ot dans lo voirinaux, des Pinnos Alle _

renommés 5 juillet 1876- 18

CHICKERI (GC, es

STEINWAY, of Hm

HAIR ES’ |

et autres Manufacturiers ; sues EXCURSION

Orgues et Harmonium: EXTRARDINAIRE ET SPECIAL
Mason et Hamlins N LW-YORK

Prince et Bell & tie,

ITUNOT,

4 REPTEMBtE Prochain

Afin d'assister à PInatallation de la

SPATUÉ 1AFAYETIE
Li 6 SELTEMBRE PROCHAIN.
La plus grandeIDémonstration

Française qui se soit faite

en Amérique.

Billets Bons ‘pour 30 Jours.

sa Prix, aller et retour,

$15 en Or. .

DE QUEBEC A NEW-YORK ET RETOUR

Une gratde variété des Instruments ci-

desaus mentionnés toujonB es mains ot à

vendre à des torm.s du paiements taciles

Chaque Instrument garanti

POUR CINQ ANS

Pianos et Harmonioms à Louer.
t. MORGAX,

No 24, rue tn Falnique

nb IBV,

JERRLS

FRUITS

webs, =  
n=

Dépait de Québec SAMEDI, le 2 SEPT,

à 5 houres P M.

WA
wl fi
=. MASON.

Départ de Montréal LUNDI, le 4 SEPT,

~~ à 7.30 heures À. M.

Un af provision. A In demande du (‘omité d'Organisation

pement «de cer Jartes

|

de la Btatao Lafayctt-, la Compagnie de

. > amoliories pour con- ( hemin d Fer

~ ’ server bs Fruits

dans leur état raturel eu faisar t asago d'in Vv. RMONT CENTRAL

quart livre (1 1b) sucie an leu d'une livre

|

Sous lu jntiorag. «1- la Hociété St. Jern-

(1 1b) comme d’habitud:. Ba;1tixto et l'Union Et Joseph de Montréal,

A vendro par fora une immense Excursion à New-York,

F. O VALLERAND. s l’occasion de l'installation de la Statue

No 92, Côt- Lamontagne, Lnfnyette par le (lowite d'Organisation

v.t No. 33, tue Notrs-Iame, B-V. français de New-York

Québec, 2 août 48 6.

 

i vg Excuinionnistes, db part des Déléga-

a mea » tioas nombreuses “lus Buciétés Nationales

MORUL V7 ! nt, de Bionfrisate»s, serout accompagnés

st par | fameux Corps de Mu-ique ei bien

‘anni vous lo nom de

Bande de la Cité d Montrésl

-ous ls direction du Prof. C, Lavalléu spé-

cialeman engage pour l'occasion.

EN RECHPI3ION.

100 JUARTS MORUE No, 1

 

 

—AUBSI—

SAUMO: No. 1 vt No. 2 pF Les prix de la pension et des dé-

Le BD,
pensos indispensablus à Philadelphie ne

JAMBON, dépaseercnt pas certaivement $3.00 par

SAINDOUX, jour Argent Américain,

SEL, ETu. Pour l'achat des Billets et toutes autres

Informations adressez vous chez les prin-

Apaux libraites de c: tte ville.

l’a Ordre du Comité Exécutif ue la

St. Jesu-Baptiste de Québec.

Québec, 25 août 1876—3f

A VENDRE PAR

J. B. RENAUD & CIE,
724 v2, RUE ST. PAUL.

Québec, 16 nofit 1576,

VAIEST | ViTRES1) |.
AU permptt]

No. 24, RUE NT. PAUL.

|

Les soussiguésdésirent infor- 4ETOU R De LE JOU R

mer MM. les Marchands de la

RIVIERE-DU-LOUPVille et de la Campagne qu’ils

viennent de recevoir un assorti- ET DE LA

ment général de Vitres de toutes ‘

grandeurs qu’ils vendrontau plus MALBAIE!

bas prix. SAMEDI, lo 2 SEPTEMBRE prochain,

—AUSSI— lo ST LAWRENCE laissera le Quai St.

André, à M1P1, pour la Rivière-du-Loup,

Un assortiment complet de |nrrêtant à la Malbale.

Lampes pour les Salons, de Anretour, il Isissera la Rivière-du-Loup
A]

. co. Lundi, lo 4 Septembre, à 7 heures A. M,et

Chandeliers pour les Eglises, |1a Malbaie à 10 houres À M. '

 

   
 

MARDI, lo 5 SEPTEMBRE prochain, le

ST. LAWRENCE laissera le Qual St.

Andro, à 8 hobres À M. pour |; Malbaie,

demeurant au Quai ju:qu'd Mercredi, le 6,

2 10 heures A. M. qu'il laissera pour pren-

dre lo batean de Voutréal,

REA:D & CIE.
Québec, 16 auût 1976.

A Vendre ou à Louer. —
—_— Ponr plus amply information, s'adresser

La grande Bâtisee à 1 coin des rues Dor-j au Burcau de la Compagnie de Navigation

chester et dos Commissaires, occupée ac-| à Vapeur dr #t Laurent, quai St. André.

tuellement par M. Miguer, manufacturier A. GABOURY,

de chaussures, avec un baugar à doux Secrétaire.

étages en (riques et passage couvert com-

muniguant entre ls donx bâtleses. Cette - —————

propriété peut être utilisée ur tontes “T

sortes de tuanufactures. Possecsion en sera H +s [TRES FRAICHES.

donné * au ler novembre prochain, Ta

Conditions faciles.

Québuc, 25 noût 18Y6.

Le soussigné reçoit tous les jours des

Hoittes Fraîches de toutes sortes qu’il vend

à l'assivtté, à la dousaine, au cent, eto.

Une visite est respectreusement sollicitée.

ALPHONSE POULIN,

S'adresser à

JEAN BARBEAU,   New-York Osty.
31 juillet 1876~6mq

Bue des Fossés, No. 174,
8t. Boch

Québeo, 14 juillet 1876—3mp

Près la Porte St, Jean,

Québec, 1er août 1876—1Im 
m
c
a
c
e
T
O
M



  

  

  

GRAND AVANTAGE
OFFERT AUX

Incendiés et au public en général, particulièrement
les personnes en Construction de Maisons.

 

VENEZ ACHETEZ A BON MARCHE,

Le soussigné vient de recevoir une grande quantité d’effets
qu’il vendra à des prix défiant toute compétition, tels que Olous, Tôls en Boîte, Tôle

Galvanisée, Ferblanc, pour Couvertures, Huiles, Pelntaros, Vitres, Mastic, Ferrures de

Maisons de toutes sortes, Outils, Coutellerie, etc , etc
Une visite est reapectusasement sollicithe an noaveau magasin de Ferronverles

en face du Marché Jacques-Cartier, à l’Enseigne du Soufflet, ches

ONESIME GOULET.

N. B —Aussi un assortiment complet de Fanlx. Manohes de Faulx, Fourches,

Bateaux, Grattes, Pelles, Bôches, et tout ce qui concerns co genre d'affaires.

Québec, 13 juillet 1776.

J. & W. REID,
40, Rue St. Paul, Québec.

f{ MANUFACTUBIERS de PAPIER-FEU-
TRE pour le rembriseage des maisons st
pour mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNÉpour les couver-

tares des maisons.
PAPIER A ENVELOPPKR, Gris, Brun,

Drabe et Manilla, de toute grandeur et de
toute qualité.
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de

couleur, de toute grandeur et de toute
qualité.
SACS DE PAPIER fait à la machine,

pour groceries, ut marchandises sèches, de
totitu qualité et de toute grandeur,
LIVRES BLANCS, pour comtes >u mé-

moires, grands où petits faits À ordre, sous
le plus court délai.

Importateurs et Marchands
De papier à écrirs,

d'Envoloppes,
de Plumes et

; d’Encre ;

Enfin de toute sorte de Papeteries.
Le tout sera vendu au plus BAS PRIX,

soit on gros, soit en détall,
TAPISSERIES, en gros seulement

J. & W. REID.
Québec, 8 avril 1876.

Cu PROFITEZ

BON MARCHE.
Nous offrons d'ici à un mois seuloment

les articles suivants pour à

MOITIÉ PRIX.
150 Coupons Tweed,
600 Verges lapis.
tcocPrelats,
2000 Pièues Indienne Américaine,
1000  “  Shirtiog.
t500 Coton.

Etc, ste, etc,
Ces Marchandises provi-nnent de fail-

litus et sout de première qualité

NOUVEAUTES
ETOFFKS A ROBES,

ALPACAS,
RUBANS,

SCARFS,
ENTOUTCAS,

TWEEDS,
SERGES POUR HABITS,

VESTING,
CHAPEAUX,

ETC, ETC.
CHEZ

TH. HUDON,
Coin des rues St, Joseph

et du la Couronne,
St Roch.

‘Québec, 29 mars 1978— ia

MM. MICHAUD & CIEL,
Libraire de St. Roch,

Coin des rues Desfossés et St. Roch.

Les soussigu“s ont l'honneur d'informer
le public et leurs amie, tout en los remer-
ciant ce l’encooragement qu’ils ont recu
jusqu’à présent, qu'ils viennent de faire des
changements dans le © établissement, qui
lear permet de faire Une grande réduction
pour des achats aû comptant,

Pour Reliare, les ord es seront remplis
avec ponctualité et de manière à sutisfaire
le public.
N. B—Chose digac de remarque, c'est

que MM. Michaud & Gie, ont pris des dis-
pneitions telles, vn faisant leurs mnchata
qu'ils sont capables de vendre a des piix
gui détivnt touts cous potition,

sméhec 24 mers 1R78—Ia

GRAN)DEREDD CiION

Marc‘andises Sèches

L’USNAGE des FAMILLEN.

Le soussigné croit pouvoir ¢n touts con-
fianco appeler l'attontion publique sur son
varte assortiment do Marchandises venant
des me‘lleures manufactures. Les a: hetours
en vieitant les articles dont suit l’'éuuméra-
tion De peuvent mauquer d’ètre satisfaits
et de la qualité ot da prix.
Coton Bisnc de Horrock,
Cotou à Draps de Lit,
Uouvertes do Laine, Flanelle,
Toile Fine, Toile Frappée,

uaToile à Draps,
Toile à Nappe, Servi ttes,

mmloile Onvrée,
ta Vouchoir de ‘Toile pour dame et messienr
Coton Jaune, mannfacture canadienne,

~Jupon.
1'oua ces articles seront vendus A dua

prix trds-réduite
Il vient d« recevoir Une cuisée Me

Soie Noire,
Bubans Noirs,

Cobourg Noir,
Alpaca Noir,

Crépe Noir et Crépé,

 

de tous les prix.
—AO881—

Drap et Casimir Noir,
Tweed Canadlen,
Tweed Anglais,
Tweed Ecossais,

Patrons do Veste, nouveau genre
et nombre d’Autios effets dont l'éuuméra-
tion serait trop longue,
WF" Uno visite est respectuensoment

sollicitée.

F. X. LEPAGE,
34, rue de la Couronne,

8e Boch.
Québoo, |1 mars i876,

EUCENE HAMEL,
ARTIBTE=PKINTRE,

Ne. 363, RUS «4 FAUBOURG ST. JKAN.

Portraits en Couleurs à l’Huile
d’après nature.

PORTRAITS au CRAYON
d’ Photographie.

0e PRIX TRÈS MODÉRÉS.
Québec, 81 mars L016-—ia

ATTENTION.
LES TEMPS SONT DURS.
La voix du peuple en favrur de ls PEIN-

TUBE ELASTIQUE à l’Epreuve da Feu et
de l'Ean, fabriquée par

ST LAURENT & CIE,
No. 56, rus St, Paul, Québec.

Cette Pelutare eat Lien supérieure à au-

cune ot coûte bien meilleur marché que

toute autre. Elle remplit toutes les petites

fieeures du bardeau, et peut ôtre appliquée

Avec un pinceau quelconque par qui que

ce soit; n'oxigu que trois heures du beau

temps pour edcher ot donne au bardeau

l'apparence de l'ardoiss.

Nous pouvous la recommandor pour los

constructions vi pierre brute et en | rique,

parce qu'elle a la propriété d'empêcher la

gelée de pénètrer daus les murs. Ello n'a

pas d'égale pr ur les toite de granges, hau-

gars, remises, clôtures, etc.

Nous pouvonscertifier que 15 gallons de

cette peinture couviiront une plus grande

étendus qu'un quart de goudron Un soul
gallon couvre 120 piuds.
En vente ches tous les Maichands de

Ferronneries à Qu: bec.

N'cubliez pas de demander la

PEINTURE ELASTIQUE.
:juébec, 28 juin 1876. LE

LE

TRAITEM: NT DES MÉDECINS,
Quand vous êtes malade, et que vous ne

savez de quel mal vous souffres, vous

recourez à votre Médicin ; si l’avis

de 16 Médecins de Montréal
ent digne du croyancu,
vous ferez l'esai du

Remède contre le Rhumatisme et la Goutte

Dr. BIRNBAUM
Seize Médecins ont certifiés qu’il

gu*rissait le

Rhumatisme, Névralyie, Goutte, Douleurs de

Reins, Engourdissement dans les Membres

et les Jointures Entorses, Engelures,

Morsures, Contusions, Coupures,
Brûlures, et autres dou-

leurs, ete, etc, ete.

Ce remède a guéri plusieurs de ces mé-

decins et un millier d’autres personnes en

Canada. Ii est reconnu sur ce continent ot
vn Europe comme lu

SEUL REMEDE EFFICACE POUR LA

QUERISON DES RHUMATISMES,

Lefac-simile des 16 signatures dvs méde-

cins qui garantissent son ufficacité sout sur

chaque bonteiile,

En vente «hes tous les Droguistes à 60

ceuts ot $1.00 in bouteille. Les certificats

dus médecins accompagnent chaque bou-

teille. On pout se les procurer également

en s'adressant à

CHS. MARTIN, MONTREAL,
Seul Agont pour le Canada ot lus K-U

Copie d'un des Certificats.

Du Dr, Duncan McCsallum, Montréal:

Je, soussigné, certifie que j'ai souffert

beaucoup du Bhumatisme dans is jointare

d'anu des chevilles d.s pieds pendant les

denx années dernières, si bien que j'ai éte

très-souveut obligé de ne pas me rendre à

l’ay-pel de mes clirnts Trois applications

du rewuède contre lo Bbumatisme et la

Gouttu du Dr. Birntaum ont suffi pour

enlever l’engourdissement et la douleur

que je ‘vesontais depuis deux années, ot

après huit jours d'usage ce baume m'avait

complètement guéri.

Je dois faire part au public et à la pro-

fesgion da mérite de ce remède.
Donoas McOauuom, M. D.

23 mars 1876.

 

SCROFULE, RACHITISME, PHTHISIE

ANÉMIE, CHLOROSE

TY 12% 100 Dra-

ges, 3 fr.
Plus efA-

 

   

 

dégoiit, ui renvuis, Demander le pres-

actus. Dépôtà Paris, ph. de l’Europe,

34, Rue d'Amsterdam.-

A MONTREAL: LavieLETTE 6t NELSON

215, rue Notre-Dame; Bt ches les
principaux pharmaciens du

Dépôts à vubbec chez B. McLeod et J.

E. Burke.
Agents pour legros : A. Delau, Montréal.

 

Dépôt Général à Montréal
Ches FABRE& GRAVEL.

août 1874— if

1a Conpaguié Canadienne

CAOUTCHOUC
MONTEÉAI;

{ONFEQTIONNE des CRBINTURKS ot
COURROIES a Patentes, BOYAUX,

PLAQUES pour Joints de Machines à Va-
peur, BESBORTS et TAMI'ONS pour Chars
de Chemins de Fer, VALVES, GOMME
pour Libraires, ANNKAUX pour ia denti-
tion, utc.

 

— vas—
BOTTES et CLAQUES on CAOUTOHOUU.
BOTTINES ou PARUESSUS en FEUTRE

AVEC CAOUTCHOUQ, en grande
variété.

Tous les ordres aout vxécatés Aveo pono.
tualité.

Burean et Atelier : No. 212,
Rue Ste. Marie.

F. MUHOLES, Administrateur, <nptréai 20 Jan 1AA0-—l0

 

Tabloas tad I'houre duTria Boe
Bounao ps Poses, Quésso, Août 1876

Dua. MALLES. Ouoss.

A.M.P.M. ONTARIO. A.M.P.M,
8.00 Ottawa,par chemin

0.00 ProsonDenis ) eoK v. n s) 600
QUÉBEC.

Arthabaska, Sber-
brooke, Lennox-
villeIsland Pond,
Town. de l'Est ot
Richmond, jusqu'à
Montréal par o
min de for, tous
les jours (a). ....
Station Chaudière
Oité de Montréal,
par chemin de fer,
et l'Ouest, tous les

8.00

6.00
600

8.00

jours (8). ....... 800
2 25 Ouest de Montréal

par Express, lun-
dis, mercredis et
vendredis.......

Trois tsivières ot
Borel, chemin
de fer, tous lea
jours, à...…...….

Oité de Montréal
Batiscan,tt.Pierre
tes Becquets,Trois
Rivières, Berthier
et Borel, par va-
pour,tous lesjours
L Mégantic,
ousLes Jours...

St, Giles ot Bt. Byl-
vestre, mardi, jeu-
di et samedi (a).

6.30 Chemin de fer de
la Riv.-du-Loup,
entre Québec, la
Biv.-du-Loup, et
Cacouua, à...... 10 3)

930 Par Express, Est
de la Rivlière-du-
louptous les jours 6 30
Moulin Ohaudière10,30

MALLES LOCALES,
Comtés de Beauce
ot Dorchuster, par
chemin de fer
Lévis etKennebec
tous les jours... .
Beaumont et St.
Michel, tous les
OUrB eves noone

3.00 Blenville, Lauson,
et St. Joseph,
(Indian Cove),
2 fois par jour...

Lévis, 3 fois par
Jour...

4.30 Québec-Sud, 2 fois
Jour.........

3.00 New Liverpool et
st. Jean Chrysos-
tôme, 3 tols par
jJour...….….….…..….…...

Sillery Cove...
2.30 Spencer Cove, 2 fa.

par jour....…....
8t. Bauveur ot Bt,
Rooh, 4 fois par

12.16

8.00

4.30

6 00
8.00

800

10.00

4.97

8.36

5.00

8.30
8.30
11,00

5.00

5.00

830 6.00

8.30
8.00

8,90
8.00 13.30

8.30
10 30

230
jour.....….…...…... 5.90
Burgeville et Oap-
Bouge...
Rive-Sud (ouest),
St, Nicolasjusqu’à
Bécancour, tous
les jours... ....
Rive-Nord (ouest),
Ste. Foye, An-
cienne Lorette,
et 'Tre-Rivières,
parterre, tous les
jours...
Rive. Nord (est),
par terre, Beau-
port, Chute Mont-
morency, Murray
Bay, lis lundis,
mercredis et ven-
dredis...... .... 800

Beauport et Chute
Montmorency,
à St. Joachim,
mardis, jeudis et
samedis......... 9.30
Baie St. Panl, Les
Eboulements,
Morray Bay, Ta-
dousac,Bagotville
et Chicoutimi,par
la Cie de Naviga-
tion à Vapeur du
St. Laurent, tous
les jours, lu--di
excepté..... eens
Ile d'Orléans, lun-
die, mercredis et
vendredis........

Beaulieu, tous les
jours...
Bourg Louis, 8
Baymond, Pont
BRouge,8te, Osthe-
rine, lundi, mer-
credi at vendredi
Valcartier et Sto-
neham, mercredi
ot samedi.......
Laval et Lac Beau-
port, mercredi ct

Oharlesbrg. et Lo-
rette, èt. Ambroi-
se, tous les jrs...

BAIE DES CHALEURS.
4 30 Matapédiac, Cross

Point, Maria,
Oampbeliton,Non
velle, Shoalbred,
Oaplin & New
Biohmond, par
terre,tous lesjours
Oomtés de Bona-
venture et Gaspé,
par terre tous les
jours ..... 6.30

PROVINCES MARITIMES
4,30 Partie Septentrio-

nale du N.-Bruns-
wick,Edmunston,
Woodstock, par
terre, tous los jra.
Nouv. - Brunswick,
Fredericton, Bt.
Jean,Ile du Priuce
Edouard et Nou-
velle-Ecosse, par
ie chemin de fer
international
tous los jours, à.
Terrenouve et Ber-
muds, W. 1, à
est comprise dans
chaq. malle pour
Halifax, d'où ane
malle est expédiée
à l’arrivée de s va-
peurs Inman ve-
nant de Now-Yk.
ETATS-UNIS.

Boston et Now-
York, eto.......

INDES OCCIDENTALEKS.
Lettres, etc, payées d'avance,

vole de New-York, sout ex-
pédiées tous tes jours à New-
York, d’eà les mailles sont
expédiées db, ......... 00...

Pour la Havane et les Indes
Ocoldentales, voie de la Ha-
vane, A New-York, tous ler
Jours d.cscosucsenecacu0s
d'où les malles sont expédiés
chaque joudi.....…..……….…....
Pour 8t. Th les Indes
Occidentales et le Brésil, à
Now. York, A...
d’où les malles sont expédiés
le 43 de ohaque mois...

GRANDE-BRETAGNE,

9.00
2,30

8.00
8.00

4.00
8.00

8.00

6.30

8.00

4.00

4.00
8.00

4.00

10.00

2.00

10.00

2.00
10.00

2.00

6.80

oc.

6.30

8.00

6 30

6.30

8.00
800

6.00

6.00

6.00 Par la ligne canadienne,
samedi (4)... ............ 11.00

 

 

Per les van, de le ligne Cunard
vid NY. tous los lunge. .

(«) — Bacs doa malles, par io
chars, ouverts jusqu'd.. 8.80 P. M,

(3) — Sacs des malles, par les
ohars, nuverts jnraqu'à. 63 A #.

(6) — Bac Bupplém-ataire, à....1200 pid

e jo

Les lettres enregistrées doivent être dé-
posées à la Poute 15 minotes avant la cl&-
tar» de “haone malls
Lee boîtes aux,luttres sur la roo seront

visitéos à 4.30 h. à. m., 10.00 h. à. m , 3.90
Pom, et 830 pm.

Distributio « par les postillons 3 8,37 a,
m, 10.*0a mw,ot ¢00 nam,

J 5 PRONEAU,

Maitre de l'oste
Québec, 10 août 1876.

TTT +

Extrait Liquide de Bœuf
Par Liebig.

Toni jue infaillible dans les cas de Dy
popsis, de Perte d’Appotit «t do . ébilit
Générale.
A vendre ches tous les Pharma:ivns.

O. POTVIN & Cia,
Agonts, -u6twc

Le parfait substitut du beurre et
des œufs.

Poudreà PatedeCameron.

Outte Poudre contenant dans sa oomposl-
tion du beurre ot des œufs, devrait” être
employée dans toutes les familles vu Is
grande écunemie qu'elle apporte dans la
confection dus Pâtisseries de toute sorte.
A vendre ches tous lus Pha:tmaci us et

les Eploiers,
0. POTVIN & Cin,

Agents, Québec.

dux Propriétaires de Chevaux
de Bestiaux.

Le Célèbre Condiment Nu-
tritif de Cameron

À êté recennu supérieur à toutes les pré-
parations ou usage pour amélior  wt réta-
blir l'état des Choveux malades

…

fatigués,
et leur douner do la vigueur.
A vendre ches tous les Phar

0. POTVI: & Ci,
actens,  

en Houterde wm Penills

POUR SINAPISMES
SEISamen TRES

a
Havre, 4088

MÉGAILBEY merqes 1

DIPLOME D'HONNEUR
Bapesicion Maritime, Poris, 1875.

ferme de sinapis

Ipispotenone
le ministrydo ia guerre,dans

-—après dix molaa
en mer, par Io conned de santé de la ma-

Paranger de Pa: Rigollot
lement fait semogyAireySots
en a preserit I © à berd des navires de
l'Etat, plusieurs civile de Londres
l’ont adopté à l’exelusien de tous les autres ;
les hopitans de Vienne (Autriche) ent imite
eux Londres, enfin l'hôpital général de
Constantineple & suivi l'exeniple des hôpi-
taux que nous venons d’énumérer.
Ces faits sont ane démonstration irrécu -

sable des qualités de ce nouveau produit.
Se mégier des A

contrefaçons et pr 5
suiger la signa-
ure :

PARIS — 24, Avenue Victoria — PARIS
et dans toutes les Pharmacies do l'etranger

Agents: 0. Melq uiond & Cie., Montréal
Manpote AQuébec ches R. MoeLeodet J. E.

rte! ,

NOUVEAUTES !.
Venant d'être reçues, et du dernier goût

Orllesettes pour lames,
Toilettes,

Chatslaines,
Toilettes «tn

Fantaisie et pour
Voyage.

—mAUSSI-—=
Lunettes d'Opéra, de Marine ot do Cam.

pagne, Thorimomètres, Raromdtres, Lu.
nettes, Lün-ttes «de Spectacle, ’

CHEZ

G. SEIFERT,

 

A. G. TOURANGEAU -
AGENT, ST. ROCH.

Guél oc, 6 mai 'B76.

Le public est informé que nous uous
rendons aujourd’'hvi à ls demande faite,
depuis longtemps, par nos pratiques de

Vendre nos Marchandises à bon ®
marché

ET A UN SEUL PBIX.

Pour y arriver plus sûrement, la

MAISON JACQUES.CARTIER a tout
prévu. Une =

REDUCTION DE 10 A 6 POUR 1072
eet faite sur tout notre stock.
En adoptant : ujourd'hui le système

d’un soul prix, nous sommes décidés de
faire le ea rifice de tous les profits sur
les Nouvelles Marchandises que nous Ÿ
recevons chaque semaine.

Les Marchandises passées de mode et À
les Coupons, nous les offrons 4 moitié HB
prix. - nL
Commel'argent est bien rare, que la J

cun désire une nouvelle toilette ponr AF
«6 printemps, nous prions respectueu- If
sement le publio dr faire attenton à
notre grand assortiment de MABJHAN-
DISKS A L’USAGE DE$ TOILETTES
ET DES FAMILLES Ues marchan-
dises nous viennent dee plus céldbres
manufacturiers, «t nous sommes sûrs
d'avance qu'elles donnerontà l'acheteur
pleine et entière satisfaction.
Chaque article ert marqué en chiffres

distincts, personne ne peut être trompé.
Inutile de dire qu’une visite à notre

etabliesement nous fera plaisir.

Québec, 29 mars 1876.

Le Singer pour Familles.
Le Singer

sont manufactures. Québoo, 31 décembre 1876.

 

Age a, Quéheo. EUROPEAN BAZAAR,
18 sopt. 1875, Québec, 6 juillet 1878,
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CAPITAL, - - - - - - - $2.00,000
Dépot an Gouvernement de la Puissance, $36,000

DEBENTURES MUNICIPALES.

Assurances contre le Feu à la Ville et sar les Propriétés à
la Campagne aux mêmes Primes.

Assurances sur les Eglises et les Couvents, avec dépen-
dances, à des Primes Spéciales.

F. ©. PAQUET, Agent Spécial.
 

T. H. MAHONY,
No. T8, rue St. Pierre, vis-à-vis la Banque Nationale.

ABANDON DU VIEUX SYSTEME.

 

crise se fait toujours sentir ot que çha- JRL

H. GACNON & CIE.

A VENDRE SANS RESERVE
10 Machines à Coudre comprenant les suivantes :

o. 2 pour Tailleurs et Cordonniers, manafacturés
par C. W. Williams & Cie, de Montréal

Le Wanzer de tous les genres et façons, et l’'Osborn ef un assor-
timent à peu près de toutes les espèces de Machines à Coudre qui

Le tout devant être vendu à gr «nd sacrifice.
Aussi—Un grand assortiment de Chaussures pour Hommes,

Femmes et Enfants. Les soussignés sontsurle poin t de déménager
et d'aller à la maison de M. Pye, rue St. Jean,

WOODLEY & CIE.

AVIS.
Tous les comptes dus qui ne seront pas payés d'ici au ler

JANVIER 1876, nous les donnerons à notre avocat pourcollection,

IS. E. THOMPSON,
AGENT, LEVIS

AGENT GENERAL,  

UN SEUL PRIX CHEZ

RUE DE LA COURONNE,
ST. ROCH

o 80.

    

an adjolndre. Sv trouve dans les princijales pharmacies de l'univers.
cectus. 30 ‘années de saccde Be étier des trefa rd ches‘laventeur BROU, boulevard Magonts,158. —Agentepour le Canada : C. Paris
es Cle, 228, rue Me-Gill, Montréal ot dans les puingipaien pharmacies du Canada.

Agent: A. DELAU, successeur. Depot a Québec, RB. McLEOD

GUERISON oes MALADIES NERVEUSES « CONVULSIVES
PAR LES

BROMURES0:PENNES£-PELISSE
Pharmaoiens-Chimistes, rue de Latran, 2, Paris

SIROP DE BROMURE DE POTASSIUM pur, employé spécialeme
succès contre la Danse de Saint-Guy, l'E Jampsie l'Epileprie “ grads

SIROP DE BROMURE DE SODIUM pur, présenté j, présenté sous la forme la plus sédu
our les femmes et les malades affaiblis contre l'Insomnie, fou Migr

leurs nerveuses, Convulsions, Spasmes, Syncopeset l'Aysterie. !
SIROP DR BROMURE D'AMMONIUM pur, d'une efficacité durable eemtre

Gongcations cérébrales, Méningites chroniques, Apoplesie, Paralysie =

NOTA. — EXIGER LA MARQUE DH FABRIQUE ET LES DEUX SIGNATURES

Pour le Canada: C. MELQUIOND et C', à MoNTRÉAL.
Agent: À. DELAU, successeur.
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| l'appui, publié de très—cemctuentes uL-
sorvationsconsignées does le yre-tiro-

} chure quiacosmpagns chaque bouteiil:.
  

 

  

 

 

VIN TON
A MW IE VEN SBME

Est dun odFrance Etrangergossrare
   

     
  

Peutes véminetes PMstodes de Gumvalessense do     
 

 

      PPS
“infin, ce médicament convient d’une manière toute spéciale aux Couv:-

‘cents, aux Enfants déhiles, aux Fommes délicates et aux Vieillards afliil it: .
ar l'âge et les infirmités.

ii DEPIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS

3 DÉPOT GÉNÉRAL

"is —— Pharmacie LEBEAULT, 53, rae Réaumur
LE VIN TONI-NUTRITIF DE BUGEAUD

: ouve dans les primaipales Pharmacies en France et à l'Étrange.

i
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Agents: A. DELAU, 223, rue McGill, Montréal.
1)épdis a Québec chez R. McLend, J. Ii. Burke et J. B. Martel,
 

“

DE LA PHTHISIE

À tous les degrés

     

   

   
  

   

   

    

TRAITEMENT CURATIF PULMONAIRE

     
BT BN GENERAL DES AFFECTIONS

de la

POITRINE ET DE LA GORGE

SILPHIUM CYRENAÏCUM
Eapérimenté par le D' Lavar, dans les Hépit ilitai

ot d'Algérie, avec le plus grandsucessre de France
wren re raérané PAR DERODE er DEFFÉS, Puan. DB 17 grasses

Paris, $, Rue Drouot, 2, Paris.

am, teins notre produit oves les prépanntions des—… ta tions 4’CnmaAmarreres
Montréal: A. DELAU et prineipales Pharmacies du Grande.

Dépôts à Québec chez J. E. Burke, W. E. Brunet et J. B. Marte
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Mépicamants 5 EF Has ME
HE gar

3 Xs ad | Rep

Rhubarbe........| 30 20 1 25 2
UE verses] 60 2013 » 1 50
Sulfate quinine..| 10

|

20

|

8 » 1 50
. -_ --| 20 10/8 » 2.
Charbon végétal.| 50 20 1 25 . 2

| S.-N. Bismuth...| 50 20 2 » Pepsine.......... :

-y€

CACHETS MÉDICAMENTEUXLIMOUSIH'
PROCÉDÉ BREVETÉ POUR 15 ANNÉES §. 6, D 6. 7

PARIS, £ bis, rue BLANCHE(place de la Trinité)

Exposition universelle de Vienne 1873
Médalile de mérite

Ces cachets sont constitués par deux potites rendelies
‘le pain azyme soudées ensemble, et reufermant dans leur eentre des poudres
nudicamentouses, nauséeuses ou umères, dans le bat de supprimor leur
mauvais goût. (Voir Rapport à l'Académie de Médeine, 30 mai 1873).

   

  
  

      

 

    

 

            
“ CHLORAL PERLÉ LIMOUSIN
HYDRATE DR CHLORAL BN CAPSULES DRAGÉIFIÉES. Sous eette forme, pas

constriction à la gorge, pas de mauvais goût. Contrôle faeile de la puret:
du produit. Soporifique n'ayant pas les inconvénients de l'wpium.— 6 À 6 (ir:
jécs suffisent pour amener le calme et le sommed.

Le Flacon de 40 dragées de 0.25 contigr. — Prix: 8 fr., A Paris.

SIROP DE CHLORAL DE LIMOUSIN :
! gr. d'hydr. de CuLonai par cuillerée. B frames la bouteille de 250 ;::

SUCRE-TISANE ILLICO
e Sous la ferme el le volume d'un morceau de sucre ordinaire

MAUVE, PECTORALE, TILLEUL, SALSEPAREILLE, CAMOMILLE
QUINQUINA. LIMONADES, NTC.

Cette préparation représente tous les princi ue d i “
tasse de tisane bien faite. Il sut de dissondre lbsubre-tisamedenpa
froide ou chaude, pour obtenir instantanément une infasion tontn wi re.

La Boîte de 8 Doses, de 4 fr. 2% 4 1 fr. &8, & Paris

d
u

 

a. 
Ü PARIS : Ph. LIMOUSIN, 8 bis, r. Blanche 4. DRLPECH,

Montréal: A. DELAU, et dans les p incipa les Pharmactes da Canada

  WOUDLEY & O1E. Dépôts à Québec chex R. McLeod et J. E, Burke.

 

 


